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îïoas prions instamment nos

ofP
espondants de vouloir bien

g télégraphier les résultats
, élections de leurs communes
dès q»6 Ie dépouillement sera fait
et le résulta* connu.

Listes de Candidats

Les listes de candidats sont, aujour-
d'hui, arrêtées, dans chaque organisa-

Nous les donnons par ordre d'arron-
dissements :

p ARRONDISSEMENT

Comité central des républicains radicaux
du Ier arrondissement

CLAVEL, professeur à la Faculté des let-
tres ancien adjoint à la mairie centrale,
conseiller sortant.

BESSÏERES, conseiller sortant.
SERIN, ancien adjoint au maire, conseil'

1er sortant.
FAURÉ, professeur à l'Ecole vétérinaire,

conseiller sortant.
Jules GIROUX, ancien commerçant, pro-

priétaire.
André FERLAT, industriel.
JîARTINIERE, ancien conseiller muni-

cipal.
SERVE-BRIQUET, administrateur à l'A-

sile de Bron, délégué cantonal.

Comité radical du Ier arrondissement
(Salle de billard)

FAGOT, conseiller sortant.
MARIETTON, avocat.
VARLOT, commerçant.
RENARD, passementier.
MERA, conseiller sortant.
BRDNET, commerçant.
Philippe MILLET, ouvrier sellier.
ROUSSEL, débitant.

Comité de Concentration républicaine
Liste de Conciliation

MÉRA, adjoint au Maire de Lyon.
CLAVEL, professeur, conseiller sortant.
GARIN, architecte.
FAURE, conseiller sortant.
SERIN, conseiller sortant.
AUFAVRAY, ancien conseiller, délégué

cantonal.
Henri CLAUDIN, représentant de com-

merce.
Henri GAISMANN, négociant en soierie.

Comité radical du Ier arrondissement
(entresol) :

Pétrus VIGNET, industriel, conseiller
municipal sortant.

G.-F. FERRANT, architecte-adjoint délé-
gué au I«r arrondissement, conseiller sor-
tant.

NEVEUX , secrétaire de l'Union des cham-
bres syndicales lyonnaises.

GOSTE-LA BAUME, administrateur de la
caisse d'épargne de Lyon.

JUBIN, président de la chambré syndi-
cale de la charcuterie.

SONTHONAX, jonseiller prud'homme ou-
vrier.

MAILLOT, liseur de dessins, ancien mem-
bre du bureau de bienfaisance.

MOREAU père, ex-conseiller d'arrondis-
sement, ancien maire de Galnire.

//» ARRONDISSEMENT

Comité de Concentration républicaine

Colonel ROUSSET, colonel du génie en
retraite, commandeur de la Légion d'hon-
neur.

CLERMONT, architecte.
GARNIER, manufacturier.
MAYNARD, expert-comptable.
AUGAGNEUR, chirurgien de l'Antiquaille

agi'égé à la Faculté de médecine.
ROLLET, commerçant.
SOURD, industriel.
COMMISSAIRE, employé.
DUPRIEZ, sous-chef de dépôt, retraité du

r.-L.-M.

Comité Central des républicains radicaux
du II» arrondissement

GAILLETON, maire de Lyon, conseiller
sortant.

PENELLE, sculpteur, conseiller sortant.
BOUILLIN, commerçant, conseiller sor-

tant.
DEBOLO, conseiller sortant.
RIVIERE, avocat.
Georges HOFFHERR.
AFFRE, mécanicien, ancien conseiller.
Antoine GHIPIER, tôlier.
Charles BERLIOZ, tourneur sur métaux.

III* ARRONDISSEMENT

Comité de concentration républicaine

BERTHÉLEMY, professeur à la Faculté
de Droit.

BŒUF, conseiller sortant.
BOUVIER, conseiller sortant.
CARRON, représentant-consignataire.
CHARBONNIER, constructeur - mécani-

cien.
André COQUET, conseiller sortant.
LUMIERE fils, industriel.
PIGHOT, conseiller sortant.
POUGHOL, industriel.
REGODIAT, conseiller sortant.
ROUSSET, conseiller sortant.
THIVOLLET, conseiller sortant.
VALENSAUT, conseiller sortant.

Comité progressiste des Républicains ra-
dicaux et socialistes et Association
électorale républicaine des Ouvriers,
Commerçants et Industriels du 111° Ar-
rondissement.

BATAILLE, adjoint au III* arrondisse- '
ment.

GUY, adjoint au IIIe arrondissement.
LABOURET, ancien conseiller.
CHOUX, ancien conseiller.
3HAVERIAT, corroyeur.
COIGNET, ancien commerçant.
Emile DUNIERE, coupeur-tailleur.
FAYOT, ouvrier menuisier.
Philibert LAFRANCE, ajusteur-mécani-

cien.
MASSON, docteur en médecine.
MAGUET, industriel.
SAVOYAT, boulanger.
SEZANE, commerçant.

Concentration des forces républicaines
socialistes du III« arrondissement

Lucien SAURET, négociant, ancien con-
seiller municipal.

BONARD, peintre-décorateur.
FLORENT, propriétaire-cultivateur.
COTE, restaurateur.
LONG, ingénieur civil.
NACHURY, mécanicien.
COCHET, tapissier.
Gabriel FARJAT, tisseur.
FAGOT, conseiller sortant.
CHAIX, imprimeur.
BAVOUX, mécanicien.
RAY, verrier.
BEDIN, ancien conseiller municipal.

IV° ARRONDISSEMENT

Comité central des Républicains Radicaux

ROSSIGNEUX, conseiller sortant.
GRINAND, conseiller sortant.
THEVENET, conseiller sortant.
BERNEY, conseiller municipal.
DUPONT, conseiller sortant.
CLATEL, conseiller sortant.

Union des Travailleurs Socialistes

Claude GADOUX, plieur.
Joanny THEVENON, boulanger.
VULLION, tisseur.
Victor FORT, typographe.
P. GONTIER, bijoutier.
Joseph MAX, tisseur.

V* ARRONDISSEMENT

Union des républicains progressistes du
V« arrondissement

LA VIGNE, adjoint à la mairie centrale,
conseiller sortant.

ARNOUD, ancien adjoint à la mairie du
Se arrondissement, conseiller sortant.

Claude MILLE, propriétaire, délégué can-
tonal.

GOLLOMB, représentant de commerce,
ancien conseiller municipal.

MATHIS, professeur à l'école vétérinaire.
BALLET-GALLIFET, négociant.
GHANDANSON, mécanicien (candidature

ouvrière).

RATON, propriétaire.
TROUSSELLIER, comptable, ancien con-

seiller municipal.
Nota. — Une commission siège en perma-

nence au café Vernier, place du Petit-
Change, tous les jours jusqu'à 11 heures.

Union des républicains indépendants,
socialistes et membres du Parti ouvrier
(groupe de Vaise).

MONT VERT, conseiller sortant.
CHARPENTIER, avocat, Conseiller dé-

missionnaire.
VOIDIER, conseiller d'arrondissement.
GAUGAND, fondé de pouvoirs de la com-

pagnie des Parisiens.
DREVET, secrétaire de la Fédération du

bâtiment.
DUMONTHAY, professeur.
KRAMMER, peintre, ex-délégué au con-

grès de Lyon.
HELLION, employé de commerce.
COULLAUD, entrepreneur.

Comité des républicains du V« arrondis-
sement (Comité Ravarin).

Paul THEVENET, marchand de bois.
BOURDIN, ancien négociant.
RIEUBLANC, entrepreneur.
SCHMITT fils, horticulteur.
Pierre PICARD, avocat à la cour d'appel.
BALLAY, conseiller sortant.
DESPEIGNES, adjoint, conseiller sor-

tant.
BALLET-GALLIFET, liquoriste-distilla-

teur.
COUMES, conseiller sortant.

Comité de l'Union républicaine radicale
\ du Ve arrondissement

DESPEIGNES, adjoint au maire, conseil-
ler sortant.

BALLAY, conseiller sortant.
COUMES, conseiller sortant.
Léonard GIRARD, rentier.
BOURDIN, rentier:
Paul THEVENET, marchand de bois.
PICARD, avocat à la Cour d'appel.
ROUSSET aîné, passementier.
F. GENESTE, architecte, ancien conseil-

ler municipal.

VIe ARRONDISSEMENT

Concentration de l'Union des républicains
radicaux et de l'alliance

CHEVILLARD, conseiller sortant.
DESCHAMPS, conseiller sortant.
BRUYAS, conseiller sortant.
Marc GUYAZ, conseiller sortant.
KOCH, conseiller sortant.
BRIZON, serrurier.
FABRE, négociant.
RIVE, aîné, commerçant.
ROBIN, comptable.

Concentration des comités socialistes du
Vie arrondissement

COLLIARD, conseiller sortant.
HEMMEL, ex-adjoint.
FERRA, passementier.
BRUGNOT, lithographe.
BONTOUX, menuisier.
CLAUZET, commerçant.
RIBARD, conseiller prud'homme.
NACHURY, mécanicien.
MIGNAT, typographe.

CONCENTRATION RÉPUBLICAINE
du 2™e Arrondissement

Ghers concitoyens,

Nous avons proposé à M. le maire de Lyon,
et à ses défenseurs, une discussion loyale
en réunion publique.

M. le maire a refusé ï

Quand M. Gailleton se trouve au milieu
de ses employés, de tous ceux qu'intéresse
sa fortune, des hommes du Progrès, il défie
bravement ses adversaires.

Quand on lui propose un débat contradic-
toire, devant une assemblée non prévenue,
il fuit !

Electeurs!— Jugez.

Oui, nous disons et affirmons — sans
compter les autres fautes de l'administra-
tion — que l'affaire de la rue Grôlée a été
désastreuse, que les aventures du Viaduc
de Fourvière et du Lac d'Annecy, conju- '

rées par l'indignation publique, ne peuvent
avoir aucune excuse honnête.

Et à cela nos adversaires répondent par
les injures, par les calomnies, par les arti_
clés de journaux, tronqués avec une mau-
vaise foi impudente ou qui ne se rapportent
pas aux questions en litige.

Le comité de Concentration républicaine
ne s'abaissera pas jusqu'à défendre ses can-
didats contre les outrages du Progrès ou
des derniers débris du Comité central.

Leur honorabilité ne fait de doute pour
personne, leur désintéressement est connu,
leur indépendance, sachez -le, chers conci-
toyens, est le seul et le véritable grief de
leurs ennemis.

Electeurs, votons tous pour les citoyens :

ROUSSET, colonel du génie en retraite,
commandeur de la Légion d'honneur.

CLERMONT, architecte.
GARNIER, manufacturier.
MAYNARD, expert-comptable.
AUGAGNEUR, chirurgien de l'Anti-

• quaille, agrégé à la Faculté de médecine.
ROLLET, commerçant, délégué cantonal.
GOURD, industriel.
COMMISSAIRE, employé.
DUPRIEZ, sous-chéf de dépôt, retraité

du P.-L.-M.
Vive la République !

Pour le comité :

La commission permanente, la
commission électorale.
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Aux Electeurs
Nous voici au moment du scrutin.

Nous avons publié en tête du journal
toutes les listes de candidats émanant
d'organisations démocratiques. Là, à
quelques exceptions près, — exceptions
que nous avons déjà signalées — il n'y a
que des noms de républicains parmi
lesquels, selon leurs idées personnelles,
selon leur doctrine préférée, selon leur
tempérament, les électeurs auront à
choisir.

C'est leur droit de connaître tous ceux
que les comités républicains présentent
à leur suffrage, c'est notre devoir de les
leur désigner sans restriction — et en
nous contentant, comme eux, de mani-
fester quelles sont nos préférences et
quelles sont les raisons de nos préfé-
rences — c'est ce que nous avons fait.

Au second tour, notre tâche à tous
sera différente. La réaction plus re-
muante, plus agissante que jamais a
affiché dans cinq arrondissements sur
six des listes de candidats qui se disent
républicains libéraux, —- suivant en cela
le mot d'ordre venu de Rome et auquel
on voit qu'ils se conforment scrupuleu-
sement.

Les républicains — ceux qui n'ont pas
attendu l'avis du pape pour se rallier à
la République, — sont, eux, très divi-
sés. Rs portent actuellement la peine de
l'oubli qu'ils ont fait, pendant trop long-
temps, des principes et des doctrines dé-
mocratiques. Rs réagissent à cette heure,
mais, à Lyon surtout, la question élec-
torale se double de telles difficultés mu-
nicipales qu'au premier tour, l'intérêt
républicain passe au second plan. 11 s'a-
git d'abord de se prononcer sur les très
graves et très irritantes questions qui
nous divisent. Au second tour, il sera
temps de songer à nos adversaires com-
muns.

C'est dire qu'à ce moment tous les ré-
publicains vraiment dignes de ce nom
oublieront tout pour ne plus s'occuper
que de faire front contre les réaction-
naires, — contre les républicains du
pape. La discipline démocratique —
dont nous serons les premiers à donner

• l'exemple — fera son oeuvre de balayage

à fond, — sur ce point, aucune inquié-
tude à avoir.

Donc, aux urnes pour affirmer aujour-
 d'hui notre ferme volonté de n'appeler

au conseil municipal que des adminis-
trateurs républicains, foncièrement hon-
nêtes et indépendants ; — dans huit
jours nous nous occuperons de montrer
à la réaction que Lyon est une place
forte où elle n'est pas encore près d'en-
trer. PAUL RERTNAY.

«a»

AU IIe ARRONDISSEMENT
Quel que soit, dans chacun de nos six ar-

rondissements, l'intérêt des élections d'au-
jourd'hui, — c'est, de l'avis commun, au
deuxième que la lutte est la plus vive —
et la plus significative.

Il est inutile de redire une fois de pias les
raisons — administratives plutôt que politi-
ques — qui nous mettent dans l'obligation
de recommander vivement aux électeurs la
liste du comité de concentration.

Nous aimons mieux suivre, nom par nom,
les honorables citoyens qui composent cette
liste et montrer combien sera justifiée la
confiance que leur accorderont les électeurs
républicains de la deuxième circonscription.

Voici, en tête, le colonel Rousset, com-
mandeur de la Légion d'honneur, lyonnais,
sorti de l'Ecole polytechnique, — de cette
écolejoù,detout temps,même auxépoques mo-
narchiques, s'est perpétuée la tradition ré-

. publicaine, — et dont la carrière a été si
brillante, si utile à la réorganisation mili-
taire de la patrie, si bien couronnée par les
gigantesques travaux de défense qui mettent
désormais Lyon à l'abri de l'invasion étran-
gère. On ne dira pas que lé président du
Cercle des officiers de la réserve et de l'ar-
mée territoriale est étranger à sa ville natale
qu'il a lui-même entourée d'une ceiniure de
forteresses.

Faut-il répondre à cette objection singu-
lière que, président du Cercle des officiers,
il n'a pas le droit de briguer des fonctions
municipales.!

Comme si la marque de respect et de sym-
pathie qui lui est ainsi donnée n'augmentait
pas encore ses droits à représenter au con-
seil municipal des éleoleurs qui l'ont vu
ainsi signaler déjà à l'attention publique !

Mais inattaquable dans sa vie politique,
dans sa vie militaire, inattaquable comme
républicain, comme soldat, comme ingé-
nieur, comme homme, il fallait bien lui
trouver une critique.— Elle ne saurait man-
quer davantage de sérieux et d'à propos.

M. F. Clermont est un lyonnais né dans
le IIe arrondissement. Jeune encore, élève
de la Martinière, de l'Ecole des Beaux-arts
de Paris, membre de la Société académique
d'archiiecture, M. Clermont compte au pre-
mier rang de nos architectes lyonnais. Ré-
publicain de conviction et de race, haute-
ment estimé de tous ses collègues et de
l'immense corporation du bâtiment avec la-
quelle il est en constants rapports, il a été
des premiers à attirer l'attention publique
sur les étranges pratiques de l'administra-
tion relatives à la rue Grôlée. Du même
coup ses polémiques — dont nous n'avons
pas besoin de rappeler à nos lecteurs la
netteté, la décision, la compétence indiscu-
table et indiscutée — attirèrent l'attention
sur celui qui raisonnait si bien nos affaires
administratives. Mais, quoiqu'il eût refusé
la candidature que lui offraient tous les co-
mités sérieux, ne put-il persévérer dans ce
refus, quand cent entrepreneurs du Ile ar-
rondissement vinrent lui demander, comme
un vrai service, de mettre son expérience,
son talent et son intégrité au service des
élesteurs et de la ville de Lyon.

Le même journal qui reprochait au colo-
nel Rousset d'être honoré de la présidence
du cerele militaire a eu, la plus singulière
idée encore, de faire un reproche à M. Cler-
mont de cette démarche si flatteuse et si si-
gnificative de toute la corporation du bâti-
ment dont on a, ces temps derniers, si fort
trahi, dans l'administration municipale
les plus respectables intérêts — qui sont,
non seulement ceux des entrepreneurs, mais
de tous leurs ouvriers, de tous leurs four-

nisseurs — de toute la ville qui redit elle,
aussi le vieux proverbe : Quand le bâtiment
va, tout va.

M. Garnier, un jeune homme aussi, di-
recteur d'une importante manufacture d'ap-
pareils à gaz, républicain convaincu, aussi
populaire qu'aimé dans le monde des ouvrier»
parmi lesquels il passe sa vie et qui ont pour
ainsi dire créé eux-mêmes sa candidature.
Il apportera à la municipalité l'appoint de
son intelligence vive, de sa pratique des
affaires et de son indèpendace intègre.

M. Maynard est un vieux lutteur. En 1870,
il était membre du comité de Salut public;
Ducros, quij s'y connaissait, s'empressa de
le révoquer de toutes ses fonctions : Il savait
que celui-là ne pactiserait pas avec la réac-
tion. Inutile d'en dire plus long sur le compte
de cet honnête homme que quelques-uns
peuvent ne pas aimer — mais que tous ent
en haute estime.

M. Augagneur n'a pas non plus besoin
d'être présenté. Ses adversaires se sont
chargés de la présentation. Il leur a répondu
que s'ils n'étaient pas aussi convaincus
de son indépendance et de son honnêteté,
ils ne le combattraient pas si violemment.

On ne peut, dans tous les cas, nier son
talent, sa puissance de travail, son éton-
nante aptitude aux affaires. Il a beaucoup
d'amis, beaucoup d'adversaires, il ne ménagé
à l'occasion, ni les uns, ni les autres, il
oublie parfois qu'il ne suffit pas d'avoir
raison, et que quelques vérités ne sont pas
bonnes à dire sans y mettre un peu de cette
huilé dont use et abuse M. Gailleton. Au
demeurant, il a, lui aussi, le savoir, la pra-
tique des affaires, l'indépendance et l'hon
nêtété.

M. Rollet, un démocrate militant, délé-
gué cantonal, fondateur de la société de pa-
tronage des éeoles du Ile arrondissement,
est trop connu de la démocratie pour qu'il
soit besoin d'insister beaucoup sur son nom,
pas plus que sur celui de

M. Gourd, fils de ses œuvres, chef actuel
des importants ateliers de la rue Dugas-
Montbel, par conséquent, spécialiste de la
plus haute compétence dans les questions
de gaz, d'électricité, de force motrice, —
toutes celles qu'on va avoir tant besoin de
bien connaître au prochain conseil.

M. Commissaire a de qui tenir. C'est le
fils de Sébastien Commissaire, un des noms
les plus respectés de la démocratie lyon-
naise. Il marche sur les traces de son père,
il combat, comme lui, pour la bonne
cause, il est jeune, actif, dévoué, il fait
bonne figure à côté de

M. Dupriez, un travailleur, un ouvrier
qui a montré où conduisent l'intelligence,
l'honnêteté et le travail acharné. Ouvrier
du Greusot, entré au chemin de fer de Ge-
nève, chauffeur, mécanicien, chef mécani-
cien, chef de dépôt, il a pris sa retraite en
1881. C'est un vieux et ferme républicain,
distributeur du bureau de bienfaisance,
très au courant des questions ouvrières et,
lui aussi, aimé et estimé de tous ceux qui le
connaissent.

Telle est la ; liste de républicains intègres
et indépendants, pour le succès de laquelle
nous faisons tous nos vœux.

AU IIIe ARRONDISSEMENT
Le Progrès, qui fait un crime au Lyon-

Républicain d'avoir effacé de sa liste du
Ille, le nom de M. Berthélejiy, a procédé à
une opération identique en rayant de la
sienne MM. Valensaut et ©oquet.

Il est vrai que ces deux honorables con-
seillers n'ont pas précisément été aimables
pour l'affaire de la rue Grôlée et pour celle
du lac d'Annecy.

Mais ce n'est pas cette raison qui leur
aliénera les sympathies de la démocratie
du III» arrondissement.

C'est, au contraire, pour eux, un certificat
d'indépendance et de bon sens qui sera ra-
tifié ce soir par les votes des électeurs.

AU IV* ARRONDISSEMENT
Que se passe-t-il donc au Plateau ? Voilà

maintenant le Comité central qui se dislo-

Feuilleton de l'ECHO DE LYON

ier Mai

le J e le sais, monsieur, répondit Phi-
\rtl -gg' mais je désire constater par
we visa mon passage à Suez.

ff soit, monsieur. »
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ort ' Y aPPOsa son cachet. M.Fogg
avoir f -?s droits de "visa, et, après
da^L i

)ldement salué, il sortit, suivi
<Xl domestique.
- PK Î5nî demanda l'inspecteur,

l'air d'n en ', réPondit le consul, il a
« a un parfait honnête homme !
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 mais vous le savez,j> ies signalements...

Vi
*- Le rtï' J

e Cœur net ' répondit
^asTmdéTl T,-

e me
 Parait être

^déchiffrable que le maître. De

plus, c'est un Français, qui ne pourra se
retenir de parler. A bientôt, monsieur le
consul. »

Cela dit, l'agent sortit et se mit à la
recherche de Passepartout.

Cependant M. Fogg, en quittant la
maison consulaire, s'était dirigé vers le
quai. Là, il donna quelques ordres à son
domestique ; puis il s'embarqua dans un
canot, revint à bord du Mongolia et ren-
tra dans sa cabine. Il prit alors son car- .
net, qui portait les notes suivantes :

« Quitte Londres, mercredi 2 octobre,
8 heures 45 soir.

« Arrivé à Paris, jeudi 3 octobre,
7 heures 20 matin.

« Quitté Paris, jeudi, 8 heures 40
matin.

« Arrivé par le Mont-Cenis à Turin,
vendredi 4 octobre, 6 heures 35 matin.

« Quitté Turin, vendredi, 7 heures 20
matin.

« Arrivé à Drindisi, samedi 5 octobre,
4 heures soir.

« Embarqué sur le Mongolia, samedi,
5 heures soir.

« Arrivé à Suez, mercredi 9 octobre,
11 heures matin.

« Total des heures dépensées : 158 1/2,
soit en jours : 6 jours 1/2. »

M. Fogg inscrivit ces dates sur un iti-
néraire disposé pas colonnes, qui indi-
quait — depuis le 2 octobre jusqu'au
21 décembre — le mois, le quantième,
le jour, les arrivées réglementaires et
les arrivées effectives en chaque point
principal, Paris, Brindisi, Suez, Bom-
bay, Calcutta, Singapore. Hong-Kong,
Yokohama, San-Francisco, New-York,
Liverpool, Londres, et qui permettait
de chiffrer le gain obtenu ou la perte

^——^ ———

éprouvée à chaque endroit du parcours.
Ce méthodique itinéraire tenait ainsi

compte de tout, et M. Fogg savait tou-
jours s'il était en avance ou en retard.

Il inscrivit donc* ce jour-là, mercredi
9 octobre, son arrivée à Suez, qui, con-
cordant avec l'arrivée réglementaire, ne
le constituait ni en gain ni en perte.

Puis il se fit servir à déjeuner dans sa
cabine. Quant à voir la ville, il n'y pen-
sait même pas, étant de cette race d An- '
glais qui font visiter par leur domesti-
que les pays qu'ils traversent.

VIII

Dans lequel Passepartout parle
un peu plus peut-être qu'il ne
conviendrait.

Ti'ix avait en peu d'instants rejoint sur
le quai Passepartout, qui flânait et re-
gardait, ne se croyant pas, lui, obligé à
ne point voir.

— Eh bien, mon ami, lui dit Fix en
l'abordant, votre passeport est-il visé ?

— Ah ! c'est vous, monsieur, répondit
le Français. Bien obligé. Nous sommes
parfaitement en règle.

— Et vous regardez le pays?
— Oui, mais nous allons si vite qu'il

me semble que je voyage en rêve. Et
comme cela, nous sommes à Suez?

— A Suez.
— En Egypte,?
— En Egypte, parfaitement.
— Et en Afrique?
—;"En Afrique.
— En Afrique! répéta Passepartout.

Je ne peux y croire. Figurez-vous, mon-
sieur, que je m'imaginais ne pas aller

plus loin que Paris, et cette fameuse ca-
pitale, je l'ai revue tout juste de sept
heures vingt du matin à huit heures
quarante, entre la gare du Nord et la
gare de Lyon, à travers les vitres d'un
fiacre et par une pluie battante ! Je le
regrette I J'aurais aimé à revoir le Père-
Lachaise et le Cirque des Champs-Ely-
sées!

— Vous êtes donc bien pressé? de-
manda l'inspecteur de police.

— Moi, non, mais c'est mon maître. A
propos, il faut que j'achète des chaus-
settes et des chemises ! Nous sommes
partis sans malles, avec un sac de nuit
seulement.

— Je vais vous conduire à un bazar où
vous trouverez tout ce qu'il faut.

— Monsieur, répondit Passepartout,
vous êtes vraiment d'une complai-
sance !.. .

Et tous deux se mirent en route. Pas-
separtout causait toujours.

— Surtout, dit-il, que je prenne bien
garde de ne pas manquer le bateau !

— Vous avez le temps, répondit Fix,
il n'est encore que midi !

Passepartout tira sa grosse montre.
— Midi, dit-il. Allons donc ! il est neuf

heures cinquante-deux minutes !
— Votre montre retarde, répondit

Fix.
— Ma montre ! Une montre de fa-

mille, qui vient de mon arrière grand-
père ! Elle ne varie pas de cinq minutes
par an. C'est un vrai chronomètre !

— Je vois ce que c'est, répondit Fix.
Vous avez gardé l'œuvre de Londres, qui
retarde de deux heures environ sur Suez.
Il faut avoir soin de remettre votre
montre au midi de chaque pays.

— Moi ! toucher à ma montre ! s'écria
Passepartout, jamais !

— Eh bien, elle ne sera plus d'accord
avec le soleil.

— Tant pis pour le soleil, monsieur !
C'est lui qui aura tert !

Et le brave garçon remit sa montre
dans son gousset avec un geste superbe.

Quelques instants après, Fix lui di-
sait :

— Vous avec donc quitté Londres pré-
cipitamment ?

— Je le crois bien ! Mercredi dernier,
à huit heures du soir, contre toutes ses
habitudes, M. Fogg revint de son ceicle,
et trois quarts d'heure après nous étions
partis.

— Mais où va-t-il donc, votre maître?
— Toujours devant lui ! Il fait le tour

du monde !
— Le tour du monde? s'écria Fix.
— Oui, en quatre-vingts jours ! Un

pari, dit-il, mais entre nous, je n'en
crois rien. Cela n'aurait pas le sens com-
mun. Il y a autre chose.

— Ah ! c'est un original, ce M. Foog ?
— Je le crois.
— Il est donc riche?
— Evidemment, et il emporte une

jolie somme avec lui, en bank-notes tou-
tes neuves ! Et il n'épargne pas l'argent
en route ! Tenez ! il a promis une prime
magnifique au mécanicien du Mongolia,
si nous arrivions à Bombay avec une
belle avance !

— Et vous le connaissez depuis long-
temps, votre maître?

— Moi ! répondit Passepartout, je suis
entré à son service le jour même de no-
tre départ.

On s'imagine aisément l'effet que ces

réponses devaient produire sur l'esprit
déjà surexcité de l'inspecteur de po-
lice. r

Ce départ précipité de Londres, peu
de temps après le vol, cette grosse som-
me emportée, cette hâte d'arriver en des
pays lointains, ce prétexte d'un pari
excentrique, tout confirmait et devait
confirmer Fix dans ses idées.

Il fit encore parler le Français et ac-
quit la certitude que ce garçon ne con-
naissait aucunement son maître, que ce-
lui-ci vivait isolé à Londres, qu'on le
disait riche sans savoir l'origine de sa
fortune, que c'était un homme impéné-
trable, etc.

Mais, en même temps, Fix put tenir
pour certain que Phileas Fogg ne débar-
quait point à Suez, et qu'il allait réelle-
ment à Bombay.

— Est-ce loin Bombay? demande Pas-
separtout.

— Assez loin, répondit l'agent. Il vous
faut encore une dizaine de l'ours de
mer.

— Et où prenez-vous Bombav?
— Dans Plnde.
— En Asie?
— Naturellement.

— Diable! C'est que je vais vous dire
il y a une chose qui me tracasse... c'est
mon bec !

— Quel bec ?

+ô-—,Mon,.bec.(\e gaz que j'ai oublié d'é-
teindre et qui brûle à mon compte Or
j ai calcule que j'en avais pour deux
shillings par vingt-quatre heures, juste
six pences de plus que je ne gagne, et
vous comprenez que pour peu que le
voyage se prolonge...
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(La suite à demain.
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que et dont la moitié des candidats font
allianee avec les révolutionnaires nuance

Farjat!
Nous recevons, en effet, l'affiche et l'appel

d'un nouveau Comité de concentration qui
nous présente les citoyens Matray, Grinand,
conseiller sortant et adjoint ; Gabriel Farjat,
Dupont, csnseiller sortant; Drevet, révolu-
tionnaire avéré, et Thévenet, conseiller sor-
tant!

De telle sorte que nous sommes obligés
d'ajouter cette liste-là à celle de la Croix-
Rousse.

Comment expliquer cette défection de nos
élus du Central !

Trouvent-ils que décidément leurs trois
collègues restés sur la liste leur enlevaient
des chances de suceès ? Estiment-ils qu'il

vaut mieux se présfcnter en compagnie de M.
Farjat que de M. Rossigneux?

La Croix-Rousse est stupéfaite de cette
volte-face qui montre qu'à l'occasion les
plus extraordinaires alliances peuvent se
produire.

Tout cela, d'ailleurs, ne fait qu'augmenter
les chances àa l'Union des travailleurs so-
cialiste;, qUi n'ont pas voulu pactiser da-
vantage avec les révolutionnaires qu'avec
les modérés. Ils sont disciplinés, unis, ils
ont fait des choix excellents, ils sont fort
capables d'arriver au premier tour, battant
à la fois le Comité central désorganisé par
la défection de MM. Grinand, Thévenet et
Dupont, le Comité de concentration à qui la
présence de M.Gabriel Farjat ne donne pas
grandes chances de succès, — et les réac-
tionnaires qui, sans doute, arriveront beaux
derniers avec leur liste approuvée par notre
saint père le pape.

LE COMITÉ RAVARIN
Autrement dit le Gomité ni chien ni loup.
Ceux qui, comme nous, ont toujours si-

gnalé le comité Rayarin à la méfiance des
électeurs, peuvent maintenant dire : « Voyez
si nous avions raison ! »

Les réactionnaires viennent de poser la
question à M. Ravarin : «Etes-vous avec
nous, ou êtes-vous avec les républicains? »

Nous répondrons à la place de ces mes-
sieurs : « Nous sommes avec qui nous avons
intérêt d'être, tantôt avec le pape, tantôt
avec Voltaire — toujours avec, ceux qui
sont à même de nous donner, pour l'heure
présente, un petit coup de main. »

En ce moment, cependant, le comité Ra-
varin se Gontente d'être dans le marasme.
La moitié de ses candidats vont au comité
réactionnaire qui les accueille à bras ou-
verts, l'autre moitié va dans un comité meil-
leur teint, — et le public sait enfin, par les
révélations du Nouvelliste, le jeu que
jouaient tous ces excellents farceurs.

AU VIe ARRONDISSEMENT
Toutes les nouvelles qui nous arrivent du

VI« arrondissement confirment l'impression
•déplorable produite par la candidature de
M. Marc Guyaz. Le Vie arrondissement
s'apprête à donner une se vère leçon à l'homme
qui a revêtu tous les travestissements poli-
tiques, qui n'a travaillé jamais qu'à désor-
ganiser la démocratie lyonnaise, qui, par son
ambition effrénée a fait perdre à la Répu-
blique le siège de député de la troisième
circonscription, qui, dans le conseil muni-
cipal n'est que le porte parole du syndicat
dont il surveille et défend exclusivement les
intérêts, et qui certainement sera, cette fois,
battu par M. Colliard dont on ne peut que
souhaiter le retour aux affaires publiques.

De même qu'on ne peut que faire des
vœux pour le succès de M. Brizon dont
toute la démocratie du Vie a vu d'ailleurs
avec une vive satisfaction le nom sur la
liste des candidats au conseil municipal.

1
 <—.-^ 1

Une centaine d'électeurs, du II» arrondis-

sement «nt assisté à une réunion que le

Comité de Concentration avait organisée

hier soir, au café Degrand, quai d'Occident.

Les citoyens Garnier, Maynard, Auga-

gneur, Rollet, Gourd, Commissaire et

Dupriez ont, aux applaudissements de l'as-

sistance, développé divers points du pro-

gramme municipal.

A l'issue de la réunion, les assistants ont,

à l'unanimité, voté un ordre du jour recom-

mandant aux électeurs les candidats du Go-

mité de Concentration.

LE CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 30 avril. ;

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée, sous la présidence de M. Carnot'.

I M. Develle, rentré ce matin à Paris, à dix
heures, n'a pu assister au conseil.

LE PREMIER MAI

Le conseil a pris connaissance des me-
sures prises tant à Paris qu'en province, au
sujet de la manifestation du l° r mai.

LES ANARCHISTES

H s'est ensuite occupé de l'examen de la
législation sur la dynamite.

II a discuté la question de savoir s'il y
aviit lieu de la réviser au point de vue de
la fabrication, du transport et de l'emploi
de ces matières.

Il a étudié en outre les règlements de
l'administration publique rendus à cet effet,
il a reconnu que c'était supprimer une foule
des petites industries, notamment celles de
puisatier et de tâcheron, que d'en assujettir
l'emploi à un contrôle trop strict.

Sans avoir arrêté une décision ferme, le .
gouvernement s'est prononcé pour l'applica- ,
tion rigoureuse de la législation existante. ]
Cette législation établit la responsabilité des <
détenteurs de ces produits, même dans le <
cas de vol. C'est ainsi que l'entrepreneur de 1

Saint-Brieuc auquel ont été soustraites des J

cartouches de dynamite sera poursuivi
comme responsable aux termes des lois de 1

1861 et de 1875.

CONSEIL SUPÉRIEUR DU COMMERCE

M. Jules Roche à fait signer un décret aux ^
termes duquel M. Jules Ferry, sénateur; j
M. Jonnart, député, et Marie, directeur ho- à
noraire du commerce extérieur, sont nommés t

membres du conseil supérieur du com-
merce.

MM. Méline et Raynal sont nommés
vice-présidents de ce conseil.

Quelques-uns des membres du cabinet
devant s'absenter à partir de mardi, le con-
seil des ministres, qui a lieu ordinairement
ce jour, se tiendra lundi.
, ««*-

Informations Politiques
Paris, 30 avril.

UN ARRÊT INTÉRESSANT
Le conseil d'Etat vient de rendre un ar-

rêt tout d'actualité à la veille des élections
municipales.

Il s'agissait de savoir si un conseiller mu-
nicipal pouvant être déclaré démissionnaire
d'office par ce fait qu'il aurait manqué à
plusieurs réunions du conseil municipal.

Le conseil d'Etat s'est prononcé dans le
sens de l'affirmative, rejetant la requête
dont il était saisi par un conseiller munici-
pal-adjoint du département d'Alger.

LE ROI HUMBERT A BERLIN
Rome, 30 avril.

L'Italie dit que le départ des souverains
est fixé au 2 juin. A moins de complications
parlementaires, ils iront directement à Ber-
lin. Le voyage durera huit jours.

LA TRIPLE ALLIANCE
Londree, 30 avril.

Le correspondant du Daily Telegraph à
Berlin dément catégoriquement la nouvelle
que M. di Rudini et l'empereur d'Autriche
feraient des propositions visant la réduc-
tion das forces militaires d'Autriche et
d'Italie.

Nouvelles Militaires
Paris, 30 avril.

Nous confirmons aux officiers de l'armée
territoriale que, pour la première fois cette
année, ils pourront prendre part aux ma-
nœuvres d'automne. Les instructions minis-
térielles sont naturellement applicables aux
officiers, de réserve, et elles ne se limitent
pas au premier grade de la hiérarchie.

Ce n'est pas seulement en vue de complé-
ter l'instruction des. officiers de réserve et de
l'armée territoriale qu'on les admettra aux
manœuvres. Leur présence à ces grandes
réunions de troupes permettra de rappro-
cher l'encadrement des compagnies d'infan-
terie, des escadrons de cavalerie et des bat-
teries de leur situation en temps de guerre.
Partout où des officiers de l'armée active se
trouveront absents, ils pourront être rem-
placés, momentanément, par des officiers de
réserve et de l'armée territoriale.

— M. le colonel Joly est nommé directeur
du génie à. Verdun ; le lieutenant- colonel
Martin est nommé directeur du génie à Mar-
seille et remplacé à la chefferie de Versailles
parle lieutenant-colonel Boucher de Mor-
laincourt.

— Le service d'état-major a perdu suc-
cessivement au Tonkin les chefs de ba-
taillon de Chaussepierre et Berlhaut ; le
chef d'escadron d'artillerie de Dartein, que
l'armée de terre avait mis à la disposition
du gouverneur de l'Indo-Ghine a dû être
rapidement rapatrié. Get officier supérieur
aura pour successeur, dans les fonctions de
sous-chef d'état-major des troupes de la
division, M. le chef d'escadron breveté Prot,
du onzième régiment de chasseurs.

A la demande du général Coiffé, comman-
dant le 4e corps, le capitaine breveté Bollorè
va s'embarquer à Marseille pour aller occu-
per à Hanoï l'emploi de chef du bureau to-
pographique, que le regretté commandant
Berthaut avait organisé et dirigé.

Nous n'aurons pas encore cette année des
escadrons de cavalerie territoriale à Long-
champs. Il y viendra une batterie montée du
2e régiment territorial d'artillerie, formée à
La Fère ; une batterie semblable du 6» régi-
ment formée à Ghâlons-sur-Marne. L'artil-
leries à pied sera représentée par une des
batterie de forteresse que le 4e régiment ter-
rilorial mobilise à Rueil.

— On annonçait dernièrement que le gé-
néral d'Andlau était mort à Buenos-Ayres. :

Une lettre que nous recevons de cette ville
dément cette nouvelle.

D'après cette lettre, l'ex-général vit dans i
un quartier éloigné de cette ville, sous le
nom de Pizer, et tous les soirs on peut le
rencontrer vers sept heures à l'Hôtel du
Globe, 122, eàlle 25 de Mayo, où il prend la ;
demi-pension.

Ge ne sont plus les corps d'armée ayant
une division détachée à Paris qui fourni-
ront exclusivement cette année les éléments
de la brigade territoriale appelée à défiler à j
Longchamps le 14 Juillet devant le prési-
dent de la République. Cette faveur est ré-
servée aux corps d'infanterie dont les nu- I
méros suivent :

2e régiment territorial venant de Valen-
ciennes ; 6e régiment territorial venant de
Béthune ; 208 régiment territorial venant de
Lisieux ; 24e régiment territorial venant du
Havre.

Chaque régiment amènera à Paris un ba-
taillon de 500 hommes qui seront appelés
sous les drapeaux le 4 juillet. La période
d'instruction de ces quatre régiments fixée,
pour les 3e et 4e bataillons et les dépôts, au
16 mai prochain, se trouve contremandée.

Le 1
er

 Mai si les Artistes
Paris, 30 avril.

La Fête du Travail

La « Fête du Travail » commencera ce
soir par une conférence que le socialiste Al-
lemane fera à la salle du Rocher suisse et
qui sera suivie d'un grand concert révolu-
tionnaire que donneront Bruant, Jules Jouy,
Meusy, Goudeau et les citoyennes Clarisse,
Adolphine, Léonie, etc.

Ce matin paraît le journal de la manifes-
tation du 1er mai ; il contient une lettre du
socialiste allemand Liebknecht adressée au
comité d'organisation de la manifestation du
1er mai, exprimant l'assurance que l'Alle-
magne ouvrière et socialiste tout entière
prendra part à la grande fête du travail et
de la solidarité internationale. La lettre se
termine par les mots de : « Vivent nos frè-
res français ! Vive la fraternité des peu-
ples ! »

Le syndicat des employés de commerce a
fait des démarches auprès de chaque grand
magasin pour qu'il y ait chômage demain.
Il a déjà reçu plusieurs réponses favorables
et toutes promettent de l'être. Il serait à
craindre, en effet, si un magasin restait ou-
vert, qu'on en profitât pour faire quelque
bruit.

Bref, il est à prévoir, à part de très légers
incidents, que tout sera calme à Paris.

Placards et menaces anarchistes
La préfecture de police n'est pas sans une

certaine appréhension sur la soirée d'au-
jourd'hui. On craint que pour provoquer un
nouvel affolement, les anarchistes essaient
à la veille même du 1er mai, un nouvel at-
tentat.

De nouveaux placards anarchistes conte-
nant un appel à l'armée ont été placardés
hier soir aux abords de plusieurs casernes
de Paris. Ils ont été arrachés par la police.

Le comte de Kessler, dont l'hôtel, situé
3ours-la-Reine, est contigu à celui de M.
Jules Ferry, a reçu hier une lettre le mena-
çant de faire son hôtel. Cette lettre est ainsi
conçue :

Nous n'aimons pas les espions et pour causé.
Avant peu, vous et votre maison vous sauterez...

Signé : UN AMI DE RAVACHOL.

Une surveillance a été établie aussitôt aux
abords de l'hôtel.

A la suite de plusieurs lettres de menaces
adressée à M. Carnot, les abords de l'Ely-
sée sont gardés par douze gardiens de la
paix qui s» tiennent de distance en|distance
dans les avenues Marigny et Gabriel et
dans la rue de l'Elysée.

Les Précautions
Des précautions tout à fait extraordinai-

res ont été prises dans les grandes adminis-
trations de l'Etat pour aujourd'hui et de-
main. L'entrée de ces administrations sera
à peu près interdite au publie, et l'on a
poussé le soin jusqu'à remettre à tous les
employés un laissez-pâsser qu'ils devront
présenter, à l'entrée des bureaux, aux gar-
diens placés aux portes.

L'affolement qui régnait dans la banlieue
s'est un peu apaisé. Dans les centres révo-;.
lutionnaires , notamment à Saint-Denis,
Saint-Ouen, Clichy, Levallois-Perret et Ar-
genteuil, les mesures d'ordre sont particu-
lièrement rigoureuses.

Les Affaires
Le Siècle affirme, d'après des renseigne-

ments nombreux et certains, qu'il se pro-
duit en ce moment une dépression marquée
dans l'activité des affaires. L'industrie et le
commerce sentent la confiance diminuer.

Un Anti-Explosif
Le Figaro croit savoir que la commission

des poudres et salpêtres a reçu communica-
tion d'un procédé nouveau destiné au plus
grand retentissement :

Il ne s'agirait rien moins, dit-il, que d'un anti-
explosif d'une puissance incomparable. Sans don-
ner sur cette découverte plus de détails qu'il con-
vient, nous pouvons ajouter que l'idée première
repese sur l'application du principe des interfé-
rences. On crée dans les zones menacées un état
sphérique tel que l'expansion des gaz produit»,; par les explosifs est à la fois limitée et partielle )
ment liquéfiée.

Le gouvernement aurait donné les ordres les
plus pressants pour cru© ces expériences, dont la
portée paraît aujourd nui décisive, reçoivent une
prompte application.

Les Boulangistes
On annonce que les boulangistes, repous-'

ses par le comité de la manifestation ou-
vrière, se livreront demain à une manifes-
tation isolée et feront signer une pétition
réclamant l'amnistie pour Rochefort et CuV
Une.

L'attentat du boulevard Magenta
Il est exact que le départ de Lhérot de

Paris a été décidé dans un entretien avec
plusieurs fonctionnaires de la préfecture,
mais ce départ n'a pas encore été effectué.

La marche de l'instruction concernant
l'attentat du boulevard Magenta est forcé-
ment lente, puisque les magistrats ne pos-
sèdent que peu ou pas d'éléments certains.
Ils s'atUchent à comparer les lettres de me-
naces saisies chez M. Véry avec l'écriture
des différents anarchistes arrêtés.

On croit maintenant beaucoup moins à la
culpabilité do Pini, qui serait très malade
à Londres. Get homme aurait reçu, dans
son évasion à la Guyanne, un coup de feu
à la cuisse dont il ne serait pas encore
guéri.

Quoi qu'il en soit, les magistrats sont en-
clins à voir la main de l'étranger dans les
récents attentats à la dynamite.

Ravachol et Simon
La Petite Presse affirme que c'est ce soir

que Ravachol doit quitter la conciergerie
pour être dirigé sous bonne escorte à Saint-
Etienne.

Simon dit Biseuit partira seulement lundi
pour la prison de la Santé.

Le « Père Peinard »
Malgré l'arrestation de son directeur, le

citoyen Pouget, le Père Peinard, paraît ce
matin. Voici en quels termes le journal
anarchiste apprécie le verdict du jury de la
Seine dans l'affaire Ravachol.

Ça devait arriver, N... d... D... Les lâches ont
ch... dans leurs bottes.

Après avoir gueulé sur tous les toits qu'ils en-
verraient tous les camaros à la guillotine ; après
avoir hurlé comme des loups féroces qu'ils sont
contre les copains arrêtés, les capbns ont f... trois

. acquittements et pas une condamnation à mort 11
Quelle salle gueule doit faire ce n... d... d...

de Q,.. l'enjuponné en chef!

Après avoir rendu hommage aux compa-
gnons poursuivis, le Père Peinard termine
par cette « encourageante » constatation :

Je le vois bien N... d.. D... Il ne faudrait pas
beaucoup de procès comme ça pour faire marcher
les idées, et peut-être bien un grand, chambar-
dement suivrait de bien près, il faut l'espérer,
mille tonnerres ! Quand en voit comme ça mar-

, che ! ; |

A l'Etranger
Bruxelles, 30 avril.

La police surveille les principaux bâti-
ments de l'Etat.

On est assez inquiet de la tournure que
prennent les événements.

Rome, 30 avril.

La Riforma assure que dans le conseil
des ministres d'hier, M. Ghimirri, ministre
de la justice, a refusé de mettre à l'étude
une loi d'exception contre les anarchistes,
malgré les instances du ministre de l'inté-
rieur, M. Nicotera.

Le nombre des anarchistes et socialistes
suspectes arrêtés, s'élève à quatre-vingts.
Ils sont incarcérés dans les prisons de Rome,
Viterbe, Paliano et Givita-Vecchia.

Si l'on compte les arrestations opérées
dans les autres villes, le nombre des indi-
vidus arrêtés dans toute l'Italie se monte à
un milier environ, et les arrestations conti-
nuent.

A Naples, Turin, Milan, Gênes et Flo-
rence, les grands négociants et notabiUtés
de la vule reçoivent journellement des let-
tres de menaces.

Palerme, 30 avril.
Un pétard a éjlaté rue de l'Université,

près de la division militaire. Il n'y a pas eu
de dégâts. r

Parme, 80 avril.
Une bombe a été trouvée au rez-de-chaus-
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Berlin, 30 avril.
Les autorités militaires de Halle ,™t or

donné la visite des pacruetaffp.s YIA~ A„JV
les soldats étaient à^l'lxeS ̂ f^\ *ne

vert de nombreuses br hî£,°*A
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relatives à la fête du 1er mai S0™ ]™Us
La police a saisi le rmm't.,.^ • • , ,

1» mai de l'organe dr„ solS,J V^ du
dants berlinois socialistes mdépen-
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renvoyé}: a demain 7a suite de notre in- :
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ARRESTATIONS D'ANARCHISTES
Paris, 30 avril.

L'ANARCHISTE PEMJEAN
Le nommé Pemjean, l'auteur de deux

manifestes adressés l'un aux généraux,
l'autre à l'armée au sujet du 1er mai est
poursuivi pour ces deux placards sous
l'inculpation de provocation de mili-
taires à la désobéissance.

A SAINT-DENIS

Saint-Denis, 30 avril.

La police a procédé ce matin à plu-
sieurs arrestations d'anarchistes.

A SAINT-ETIENNE

Saint-Etienne, 30 avril.

De nouvelles perquisitions ont été
opérées, ce matin, chez des anarchistes.

Quatre arrestations ont eu lieu.
Les lettres de menaces affluent : ce

matin, 25 personnes se sont présentées
chez M.. Carton, commissaire central,
pour lui demander protection contre les
anarchistes, qui les ont menacées.

L'anarchiste Rapp a été arrêté hier.
On a trouvé en sa possession une carte
du club anarchiste de Dijon.

EN ALGÉRIE
Alger, 30 avril.

La police a arraché ce matin un cer-
tain nombre d'affiches du Père Peinard
apposées cette nuit.

Quatorze anarchistes ont été arrêtés
ce matin à Alger et à Mustapha. Ils
étaient affiliés à des anarchistes mili-
tants de France.

A SEDAN
Sedan, 30 avril.

Le parquet de Sedan à mis en état
d'arrestation l'anarchiste Baicry, corres-
pondant du Père Peinard.

A CHARLEVILLE
Charleville, 30 avril.

Les anarchistes Thomassin, Tisseron,
Mare, de- Charleville, -et Bouillard, de
Nouzon, viennent d'être arrêtés.

A BARCELONE

Barcelone, 30 avril.
Vingt-deux anarchistes ont été arrêtés

Earmi lesquels un Français, Clément
ahuye, coiffeur.
Vingt-quatre cercles de sociétés ou-

vrières ont été fermés.

A FOURMIES

Fourmies, 30 avril.
M. Delattre, directeur du Courrier de

Fournîtes, a trouvé, ce matin, sur sa fe-
nêtre une boîte en fer-blanc grossière-
ment soudée à l'une des extrémités et
portant à l'autre bout une mèche brune
ayant subi un Commencement de com-
bustion.

En même temps, M. Delattre trouvait
dans sa boîte une lettre écrite au crayon
sur un feuillet détaché d'un carnet de
dépenses, lui signifiant que si son nom
figurait sur la liste électorale il serait
dynamité dimanche à 8 heures.

Tout ce a est peut-être l'œuvre d'un
mauvais plaisant'

AU DAHOMEY

Porto-Novo, 30 avril.

La situation générale est sans change-
ment. Les Dahoméens occupent toujours les

' mêmes positions.
Les craintes d'une attaque sont plus gran-

des à cause des nuits sans lune.
Nos troupes occupent nuit et jour leurs

positions de combat. Des armes ont été dis-
tribuées à la population européenne et aux
créoles fidèles. De nombreux fugitifs vien-
nent du Dahomey.

Deux créoles de Whydah, envoyés par le
roi pour espionner, ont été arrêtés et gardés
pour servir à un échange d'otages.

Un fugitif venant d'Abomey-Kalavy, est
arrivé ce matin. Il a annoncé que les gé-
rants des maisons françaises de cette ville
ont été mandés par le roi actuellement à
Allada. Ils sont partis hier à pied, escortés
par des soldats. . En conséquence, il se
trouve encore six français au Dahomey ,
deux à Whydah, deux à Abomey-Kalavy
et deux à Allada.

•  •  '——'—^

EXPLOSION D'UN OBUS
Oran, 30 avril.

Un obus chargé de poudre de mine a fait
explosion hier vers huit heures, dans le
couloir de la maison Touaty.

Les éclats d'obus ont creusé des trous
dans les murs, dans In plafond, et brisé de
nombreuses vitres ; mais ils n'ont heureu-
sement fait aucune victime,

On attribue cet attentat à une vengeance
particulière plutôt qu'à un complot anar-
chiste, mais l'émotion la plus vive règne

i cependant dans la ville.
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Nous prions instamment nos

correspondants de vouloir bien

nous télégraphier les résultats

des élections de leurs communes

dès que le dépouillement sera fait

et le résultat connu.
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RHONE
Tarare. — Arrivée de troupes. — Hier

samedi, un escadron du 8e chasseurs à che-
val (125 hommes), est arrivé à Tarare. Ils
se sont rendus directement dans la cour de
l'Hôtel de Ville, dont toutes les issues ont
été fermées ; une consigne rigoureuse est

observée.
— Arrêté de la préfecture. — Par voie

d'affiches, la préfecture a signalé les com-
munes du département dont les débits de
boissons devront être fermés à 7 heures du
soir le 1er mai, pour le canton de Tarare.

La ville de Tarare seule a été désignée.
— Election. — A la dernière heure, 1 on

ne connaît que la liste d«s conservateurs. La
liste des socialisas ne paraîtra que tard

dans la soirée. L'en Japposj qu. ll *Jf W
que deux listes au prem.

1
" tour de scrutm

'

Brignais. — Grave accide,J ' ~-p ,.ar)COil
ployé du fourgon stéphanois, M. *lle de
Favre, conduisait un cheval de s... \\ s
Brignais à Lyon. A la sortie de Brign^ '•
le cheval s'étant cabré, l'employé voulant
le maîtriser, le cheval l'a renversé.

La mort a été instantanée. j
On juge du désespoir de la veuve quand 1 i

on lui a appris la nouvelle. Favre était père
de quatre enfants.

— Accident. — La nommée Jeanne
Rouillier, une jeune fille de 14 ans, ouvrière
tulliste, a avalé une aiguille.

On désespère de la sauver.

Thizy. — Elections municipales. —
En réponse aux insinuations malveillantes
du fameux comité socialiste révolutionnaire
qui prétend que les finances de la ville sont
dans un piteux état, voici, sans crainte d'être
démenti de n'importe quelle part l'éloquence
des chiffres.

Exercice de 1891 :
Recettes 74,397 fr. 33
Dépenses 65,561 fr. 83

Excédent 8,835 fr. 50
Report de l'excédent des

recettes du budget de 1890. . 5,833 fr. 22

Total des excédents 14,668 f r. 72
Voilà citoyens des chiffres qui méritent

d'être soigneusement conservés et qui ré-
pondent suffisamment aux attaques dont
l'administration municipale a été le sujet
depuis quelque temps, soit par leurs pam-
phlets distribués aux électeurs soit par les
articles du correspondant du Petit Lyonnais.

Un vieux républicain de 1848.

— Arrestations. — La gendarmerie de
Thizy a arrêté ce matin à la gare du Tram-
way le citoyen Durousset, vendeur de jour-
naux, et sur la place du Commerce, le ci-
toyen Pierre Ghaize, membre actif du parti
socialiste.

Ampuis. — Questions municipales. — Les
personnes qui ont fait insérer une note dans
les journaux le Progrès et le Lyon Républi-
cain d'hier, protestent contre l'article inti-
tulé Réunion électorale, paru dans l'Echo
de Lyon, le 27 avril.

Nous faisons appel à tous les hommes de
bonsens qui ont assisté à la dite réunion :
tout ce que Y Echo de Lyon a. publié dans cet
article est véridique et non pas injurieux,
comme on le prétend.

Nous tenons à faire connaître aux élec-
teurs d'Ampuis que tout ce qui vient de se
passer dans la commune est de la pure po-
lémique ; c'est une comédie que tout le
monde connaît, en vue des élections.

M. Caillot, nous en sommes certains, n'a
besoin de l'aide de personne pour répondre
à notre article du 27 avril, s'il avait été in-
jurié comme on l'insinue, il aurait répondu
lui-même.

Voici le texte d'une affiche apposée, hier,
par M. Caillot et adressée au président du
comité, M. de Bénery.

Déclaration. — Pour rendre hommage à la
vérité, je tiens à honneur de déclarer que le dé-
saccord qui s'était élevé entre M. de Bénery et
moi à la réunion du 24 avril résultait d'un ma-
lentendu et d'explications incomplètes sur son
programme interprêté d'une façon erronée qu'un
entretien particulier a totalement fait disparaître.

Je déclare, en outre, n'avoir jamais eu d'in-
tention hostile à M. de Bénery, dont la droiture,
la loyauté, le passé, la famille et le nom sont à
l'abri de tout soupçon et défient toute critique.

Signé : MARC CAILLOT.

Que chaque électeur juge et apprécie les
manœuvres électorales qui se font dans la
commune.

Givors. — Elections municipales.

Chers concitoyens,

Les candidats qui sollicitent vos suffrages
vous sont tous bien connus.

Ils s'engagent à soutenir les institutions
républicaines, et ses lois essentielles à les
faire triompher par tous les moyens légaux.

Ils feront leur possible pour ramener à
la République les indécis !

Ils apporteront toute leur bonne volonté
et toute leur énergie pour gérer économique-
ment et néanmoins sans parcimonie, les de-
niers de la commune.

Us feront sortir des cartons où ils som-
meillent, plusieurs projets de travaux récla-
més depuis longtemps par un très grand
nombre de propriétaires !

Il n'oublieront pas que l'assistance publi-
que est une des vertus républicaines ! ils sa-
vent que notre service hospitalier est loin de
répondre aux besoins ne notre population
ouvrière, ils s'appliqueront à l'améliorer !

L'instruction si nécessaire à notre généra-
tion fera l'objet de toute leur sollicitude.

Ils s'efforceront par tous les moyens qui
seront en leur pouvoir de ramener dans la
commune, le commerce et l'industrie qui
s'en sont retirés déjà depuis trop longtemps.

Telle est, chers concitoyens, l'esquisse
que ceux qui demandent vos suffrages sou-
mettent à votre appréciation.

Si vous les trouvez capables de la mener à
bien, vous les encouragerez par vos votes
dont ils vous promettent de se rendn
dignes?

Aux urnes I ! 1 Vive la République !

Antoine Brottet, ancien conseiller; Brayas,
aîné, propriétaire et fabricant de chapeaux;
Bonnaud, vannier ; Besson, aîné ; ancien
conseiller ; Barillot, tourneur à l'usine Fives-
Lille; Louis Barboyon, ancien conseiller;
Ghallias, marchand de vins; Glamaron, an-
cien conseiller ; Chavat, propriétaire à Bans;
Descours, père, propriétaire ; Dupin, ancien
conseiller ; Faugier, ancien conseiller; Fonro-
bert, ancien conseiller; Fléchet, tourneur;
Gerbe, -ancien conseiller; Gros contre-maî-
tre à l'usine Fives-Lille; Bonnaud, ancien
conseiller; Montaland, ancien conseiller;
Morel, ancien conseiller; Moussy, proprié-
taire-cultivateur; Milan, propriétaire-culti-
vateur; Martel, propriétaire; Piloz, proprié-
taire ; Lemoine, ancien conseille ; Remilly,
fabricant de chapeaux ; Targe, propriétaire
et restau rateur ; Verzier, ancien conseiller.

—On nous communique la note suivante :

« Je ne suis pas candidat et toute liste
portant mon nom n'a pas eu mon assenti-
ment ni mon adhésion. ,

« Je vous autorise à communiquer cette
déclaration à vos amis. »

« E. MONTALAND. »

d/SERE

Vienne. — Le Cumul a fait la honte des
autres régimes et, contre lui, il est de notre
devoir de réagir ! Voilà dans quels termes
s'exprimait M. G. Jouffray, candidat au
conseil général en 1886.

Qae sont devenues les belles indignations
d'autrefois, M. Jouffray, maire, conseiller
général et député ? — Gomment pratiquez-
vous maintenant ce que jadis vous trouviez
si honteux, et croyez-vous que la honte de
ce cumul condamné par vous ne rejaillit pas
aujourd'hui sur votre personne?

M. Jouffray a trahi ses engagements en
acceptant des fonctions multiples et, une
fois de plus, il nous a montré ce que valent
ses promesses.

Mais les électeurs ont bonne mémoire,
instruits par lui, il= mettront ses théories
en pratique, ils déchargeront M. Jouffray
d'une des fonctions qu'il suffit à peine à
occuper.

Ge sera là de la bonne besogne, M. Jouf-
fray, moins qu'un autre, aura le droit de
s'en plaindre, et. . . Vienne n'y perdra pas.

Un Electeur.

On nous prie de reproduire la communiea- :
tion suivante :

Le comité républicain a reçu, aujourd'hui I
30 avril, de M. Gustave B(wmas une lettre
ainsi conçue :

« Monsieur le président du comité ;
républicain,

T* viens de voir sur vos affiches que J <
« .»«. -<*z fait l'honneur de me porter sur | <

rous m'a>>.

une liste de candidats au conseil mn»i 
et cela, malgré mes nombreux «K1C1H
jours énergiquement affirmés tc"t-

« Je viens vous demander de bien v„, ,
faire enlever mon nom da cette liste Uloir

_ « Je vous remercie et vous prie de »
cier en mon nom votre comité pour l eis

que de confiance que vous avez vn?,i mat-
donner, mais je regrette que desque^
toutes personnelles me poussent à vit* °ûs
trémité. Gette ex,

« Républicain de race, dévoué àm-»
et aux intérêts de ma ville natale e rJ}^
toujours fidèle aux convictions de tom rai
vie et suis tout avec vous. ^a

« Recevez, monsieur, l'assurance de »,
meilleurs sentiments. « n™, mes

Le comité, après en avoir délibéré » 1
1 unanimité, bien convaincu mi'il a

compter sur le dévouement Je M A„IeM

aux intérêts de la ville de Vienne tt^8'
République, a décidé de ne pas aeoAdf' la

cette demande, de maintenir LerSîm à

tous les choix qu'il a faits et defTètlT
sahste tout entière aux électeurs SSr

cains sans modification et telle an'elU ^
arrêtée par les délégués de quartier T

 & té

Vive la République !
 4 r

'
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Pour le comité :

Le Secrétaire, CHEMIN
— Comité républicain. — Protestât,™ J

MM. Bouvagnet, Berger, Bonnefoï? G™
net, Nicaise et Rousset. — Electeur* î, v ?"
de M. Camille Jouffray vient enfin' 1 ***
raitre et nous savons maintenant «n« pa:
il a tant tardé à la publier P^Uoi

C'est que pour essayer de trom
per unp

fois de plus la population républicaine^
notre ville, il fallait trouver ,52 I e

honorablement connus de tous, afin de SS

passer les autres. Il fallait aussi ne m,hi ?
ces noms qu'à la dernière heure, afin d'il?

îfstatioT qU6 P0SSiMe t0Utô 6Spèce de P™-
Mais cette audacieuse manœuvre spra m

jouée. " ue"

MM Bouvagnet Berger, Bonnefond, Gon
net, Nicaise et Rousset, que M. JoufW
ose Porter sur sa liste malgré leur reraï
absolu d'y figurer, protestent avec in!
dignation contre ces procédés oui ne s^
raient être assez énergiquement flétris

Ils sont et ils entendent rester les candi-
dats du Comité républicain tout seul &
n'est qu'après reflexion et pour des causes
graves que ceux d'entre eux qui faisaient
partie du dernier conseil ont refusé de m
ter plus longtemps solidaires de l'admiûN
tration de M. Jouffray.

Tous les six ils viennent de rédiger et de
signer la déclaration suivante qu'ils ont re-
mise entre nos mains :

« Nous soussignés donnons pouvoir au
Comité républicain de protester en notre
nom par tous les moyens de droit contre
l'inscription de nos noms sur toute autre
liste que celle dudit Comité républicain
pour les élections au conseil municipal et de
poursuivre judiciairement les imprimeurs,
afficheurs et distributeurs qui ne se confor-
meraient pas à notre protestation.*

Signé : Bouvagnet, Berger, Bonnefond,
Gonnet, Nicaise, Rousset.

Electeurs,

En vertu de cette procuration, défense a
été signifiée, par huissier, ce matin, au co-
mité de M. Jouffray et aux imprimeurs, d'a-
buser plus longtemps des noms honorables
et justement estimés de nos amis.

Nous irons jusqu'au bout du droit qui
nous appartient. Mais c'est à vous surtout,
à vous qui avez toujours fait passer avant
tout l'honnêteté politique et la franchise,
c'est à vous qu'il appartient de faire justice
de cette manœuvre de la dernière heure.

Flétris se z-là par votre vote et que la liste
des hommes indépendants que nous vous
présentons, sorte demain triomphante des
urnes.

Vive la République !
— M. Camille Jouffray.— G'est le fils d'un

bourgeois, bourgeoisement élevé, bourg*ei8
il est resté et restera toujours.

Il a joué et jouera encore la comédie du
libéralisme pour arriver à son but ; libéra-
lisme qui se circ®nscrit dans sa prétention
et son ambition personnelle sans s'inquié-
ter, que pour la forme, de l'intérêt général
des travailleurs.

Il n'est arrivé à la députation que grâce à
l'appoint des votes des cléricaux à qui il
avait été chaudement recommandé par des
partisans intéressés.

Ce n'est pas lui qui votera pour dénoncer
le Concordat afin de proclamer, en France,
la liberté des cultes, sans qu'aucun soit sa-
larié par l'état. Economie du budget des
cultes : 80,000,000

Ce n'est pas lui qui volera la réduction
des impôts, trop lourds, cause indéniable du
malaise commercial. .

Un citoyen qui cumule les attributions m
conseiller général, de maire et de député, ce
n'est pas un républicain sincère.

C'est un cumulard digne du Rancart.
Un Electeur Viennois.

Septème. — Nous recevons la communi-
cation suivante : Nous avons fait connaître
à nos lecteurs, dans notre numéro dhier,
de quelle façon maladroite notre commune
avait été gérée pendant l'administration au
maire actuel, et nous pourrons ajouter que
cet homme a abandonné le parti républicain
qui l'avait porté au pouvoir pour se jetw
dans les bras de ceux qui, naguère,, w»
laient asservir la France et faire renaître
régime de l'aristocratie. .

C'est pour toutes ces raisons que nou»
faisons aujourd'hui un appel à tous les vrai»
patriotes, et nous leur disons que ÇUisqui
se sont trompés une première fois sur
valeur de cet homme, le moment est ve
de le laisser de côté et de voter tous»»
masse pour les véritables défenseurs aes
térêts de la commune de Septême.

LOIRE
Bive-de-Gier. - Elections municifW-

— Le comité de l'alliance républicaine V
sente aux électeurs la liste suivante : ,

MM. Barthélémy Brunon, sénateur; J£ {
ingénieur; André Brunon, rentier; Bo^
aîné, maître de verreries; Benoit isou
propriétaire au Mouillon ; Garnement, ^_
pelier; Couchoud, marchand de vins,
cofliier, négociant; Forest, boulanger;^,,
docteur; Jacod, marchand de eft

n̂ier,
Marchaux, propriétaire; Joseph ^o
marchand de confections; Prugnat, ^
chand de charbons; Richarme, jj118"-]^;
verreries; Reynaud, fabricant de P'tigr ;
Rigaud, pharmacien; Sauzéon, ^" ejj.
Valluy, propriétaire au Marthoret, ou
lers sortants ; Berger, maître de ver" ̂
Bouchard, liquoriste; Benoît Bouciie,
tier, faubourg d'Egarande; Charmée,, .
chand rouennier; Chomienne, lB2f,fflffla-
Hervier aîné, maître de verreries ; *f ^
nuel Hutter, marchand de fers;
Marcou, rentier. oBjt

Grave accident de «0î7wre;,~ atio> le
dernière, vers les une heure du m ^. ttt.
nommé Antenne Diot, âgé de 36 an?' i,sioii'
rier, au service de M. Girodot, com ™itures.
naire, revenait de Lyon avec de^x

Rri2naiS|
Arrivé au lieu dit Gravinand, près m e^t
il vit venir le fourgon stéphanois- ei

prévenir un accident. «rar»ière
Pour ce faire, il descendit de sa V Têi'

voiture, sur laquelle il était rBOute,^y faj.
minuer les fatigues de la route, i g. ̂
sant un faux pas, il tomba sur• i« > sQÛ se-
heureusement qu'une des roues gag-
cond véhicule lui passa sur la j»«*

che.
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A à TUve-de-Gier, ce malheureux a
p^rnenê a f|

1DieUj eù l'amputation,

été Pfrif/ iUffée nécessaire, a été faite pai

agî les docteurs Schlsefflin, Gromo et Pi-

tiot ' — Refus du maire de loger les
Roanne. lg -jcr mai. — Le maire de

troupe pu
 refugé de p0U1.V0ir au loge-

R°a?nLla troupe qui serait à Roanne le
»ient „riP nréfet de la Loire, par un arrêté,
lermniflé au maire qu'il désignait M. Nour-
a wg„ conseiller municipal, pour suppléer
riSSchéf de la municipalité et faire loger les

^ninïson refus, M. Auboyer, maire, a fait
«ître crue l'ordre n'était pas menacé,

c0?,« contraire la présence de la troupe ne
1U , "ne produire mauvais effet et faire courir
Ç o-ravés dangers, comme ceux que la sa-

% et la prudence des ouvriers ont seules

nu éviter l'année dernière.
V
 AIN

Belley — Concert militaire. — Pro-
rfmme des morceaux qui seront exécutés

lujourd'hui dimanche de 4 à 5 heures sur le

prAUeaTO militaire. — L'Ambassade. — Me-
nuet - Le Maître de Chapelle. — Appel.

_- Concours international de musique
itZ, 14 et 15 août. — Le concert, depuis
longtemps projeté, au profit du concours
musical de Belley, aura lieu le dimanche
8 mai prochain à 8 heures 1/2 du soir dans

ie Hall de la caserne.
Cette soirée vocale et instrumentale sera

donnée avec le concours de Mlle Doux, du
Grand-théâtre de Lyon, M. Huguet, du
Grand-théâtre de Lyon, M. Grasside, ténor
des concerts de Lyon, M. Rose, comique
les concerts et salons lyonnais, M. A. Be-
detti premier violon du Grand-théâtre de
Lyon, la musique militaire du 133» de
liff-ne.'la société musicale et le cercle Saint-

Louis.
Bes artistes hors ligne, un programme

attrayant assurent une réussite complète.
Prix des places : Premières numérotées,

5 francs; premières, 3 francs; secondes,
2 francs; troisièmes, 1 franc.

On peut se procurer des billets dans tous
les bureaux de tabac de Belley et aux cafés
Soliohon, Lambert, Junion, Guillot, Pré-
millieux et Carron.

Châtillon-les-Dombes. — Courses. — Des
courses vélocipédiques auront lieu à Châtil-
lon-sur-Chalaronne, le dimanche de la Pen-

tecôte, 5 juin 1892.
Mille francs de prix y seront distribués

par l'Union vélocipédique des Dorabes.
Adresser les engagements à M. Cerisier,

président, audit Ghâtillon, chargé de four-
nir tous renseignements.

Ambérieux. — Accident. — Pendant une
manœuvre de vagons, un homme d'équipe
nommé Javret, est tombé sur la voie par
suite d'un faux mouvement. Son pied fut
accroché par une roue, et le pauvre homme
fut traîné à plusieurs mètres.

Secouru immédiatement, Javret a reçu les
soins du médecin de la compagnie. Ses
blessures ne sont pas très graves, mais elles
nécessiteront au moins un mois de repos.

DROME

Valence. — Les élections municipales. —
Notre conseil actuel qui se représente devant
les électeurs, vient de lancer un manifeste
où, naturellement, on excelle par les bien-
faits qu'il a rsndus, etc., etc. Et il termine
en disant qu'il n'autorise aucun groupe ou
Comité à faire usage de leurs noms. Voilà
qui est catégorique : on n'a nullement be-
soin d'un comité, et, pour un peu de plus,
on traiterait d'ânes les électeurs qui ont
nommé les membres du comité démocra-
tique.

Le conseil montre bien par là son ton au-
toritaire, qui a toujours été une de ses prin-
cipales qualités; lui, c'est lui. L'électeur
à«it se contenter de son méchant petit bout
de papier. Est-il besoin de rendre compte de
son mandat? Quelle bagatelle !

Mais aujourd'hui il verra que l'on ne se
moque pas impunément des électeurs, jui
iront au vote avec connaissance de cause ;
ils connaissent la gérance assez malheureuse
de la ville, et ils voteront en masse pour la
liste du comité démocratique, liste essen-
tiellement républicaine, dont les candidats
ont été choisis et étudiés par les électeurs.

I — Les assises. — Les assises ont été in-
terrompues hier. L'accusé Grimaud, inculpé
de viol, sentant son tour de comparaître ap-
procher, a tenté de se suicider en se jetant
«ans la cage de l'escalier de la prison. Il
fest fait d'assez graves blessures, qui ont
motivé son renvoi à une autre session.

. — La dynamite à Valence. — Un de nos
confrères annonce avec fracas qu'une quan-
tité de lettres de menaces ont été reçues par
les banquiers, ainsi que les gros bonnets de
notre ville, leur annonçant qu'ils sauteront
le 1er mai. Renseignements pris, il. n'y aura
absolument, en fait de dynamite, que la
bombe-canard lancée par ledit journal. Va-
lence ne compte pas d'anarchistes, absolu-
ment que de paisibles ouvriers.

_ — Fumisterie. — Hier matin, le con-
cierge du Palais de Justice a trouvé une
bouteille très bien enveloppée, ficelée et
laissant apercevoir une mèche. Après
examen on a reconnu que l'on avait eu à
faire à un fumiste.

M. le commissaire de police a reçu aussi
c,e Matin une lettre signée Ravachol, I'aver-
frssant pour le l«r mai.

—- Arrivée des chasseurs . — Le dernier
détachement du l«r hussards est arrivé hier
tttatin, venant du Pas-des-Lanciers où il
était resté pour cause d'une épidémie qu'il
y avait parmi les chevaux.

De ce fait le l°r hussards est au complet
a Valence.

NOS ÉCHOS
La temp».— Observations du journal, 30 avril,

3 heures soir :

Hauteur du baromètre : 758. — Température,
ï - "T direction du vent : NE. — Maximum
ae température dans les vingt-quatre heures 4- 7°.
"7 Minimum de température dans les 24 heures :

Situation générale. — La nouvelle dépression
Hju s est brusquement avancée à l'entrée de la
~r,jnrle a Produit une baisse rapide jusqu'au
en » c.ontinent - Une hausse importante a lieu
oftt -^es vents ont pris de la force sur nos
cotes ouest. Les pluies sont générales et la tem-
pérature se maintient basse.

dernière heure. — Le baromètre est bas sur
stor, Vle et la Méditerranée, mais les pres-
cris sont en hausse au nord-ouest de l'Europe.

wJ l est de 9°™ à Valentia, 11 à Brest ; les
à Brest*

 baroraétric
Iues sont de 758 à Nice, 767

m^iîtT qu'il fera aujourd'hui. - Temps
"aageux. frais, averses.

*
c -, * *
aoaété d'économie politique.

Les membres de la société qui, par erreur

omission, n'auraient pas reçu d'invitation

£"ur le banquet annuel, sont informés que

dVmV
 HeU le lundi 2 mai * sont priés

a envoyer leur adhésion sans retard au ques-

«w. '5, rue des Remparts-d'Ainay.

*
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rotestation
s des habitants

V»ruer, protestations dont la presse s'est

à diverses reprises fait l'écho, l'administra-

tion ne s'est nullement préoccupée de purger

le Jardin des Plantes des hôtes interlopes qui

en ont fait leur véritable quartier général.

Aussitôt la nuit venue, le Jardin des plan-

tes se trouve inaccessible aux honnêtes gens.

On y rencontre les pires indi/idus, des filles

qui injurient les passants et, au besoin, les

frappent s'ils répondent à leurs provoca-
tions.

Les voisins, s'ils voient leurs nouvelles ré-

clamations rester sans effet, sont bien résolus

à agir par eux-mêmes et à débarrasser le Jar-

din de ses compromettants et dangereux
hôtes.

** *
La peur est décidément bien mauvaise con-

seillère :

Un de nos amis nous rac&nte qu'ayant

une visite à faire hier dans unt maison de

l'avenue de Noailles, il trouva laporte fermée.

Un écriteau priait les visiteurs de sonner : le

coup de sonnette avait pour but de fane ap-

paraître le concierge qui vous accompagnait

jusqu'à l'étage ou vous désiriez vous arrêter.

Avouons qu'il est difficile de pousser l'exa-

gération plus loin.

* *
C'est hier que s'est ouvert le salon des

Champs-Elysées à Paris.

L'impression générale de la presse, c'est

que, comme peinture, il offre une somme

énorme de talent, mais que les envois tout à

fait remarquables sont très rares, presque

nuls.

Quant à la sculpture, elle offre un ensem-

ble plus parfait et l'emporte certainement sur

la peinture.

On voit que toutes les années c'est la même

chose; peut-être aussi sommes-nous blasés.

Il se fait tant de peinture 1

** -*
Les statistiques ne sont pas_ toujours con-

solantes. Dernièrement, sur la foi d'un recen-

sement, nous déplorions l'absence de cente-

naires dans notre ville. Et cependant, un

vieillard de roô ans existait parmi nous ; il

a fallu un déplorable accident pour nous ré-

véler sa présence. Ajoutons à ce sujet que
les centenaires n'ont pas de chance. L'an der-

nier à pareille époque, un pauvre vieillard

fut victime d'un accident mortel de voiture,

en face du Grand-Bazar.

 —«a»»- •

LA JOIIMÉE D'AUJOURD'HUI
C'est aujourd'hui, dimanche, premier mai,

que les électeurs de toute la France sont ap-

pelés à renouveler leurs conseils municipaux.

Par une coïncidence que plusieurs fois nous

avons qualifiée de malheureuse, ces élections

tombent le jour même que le parti ouvrier

a désigné, dans un congrès à jamais célè-

bre, pour être celui de la grande manifesta-

tion internationale des travailleurs.

Il y a quelques semaines, alors que les

socialistes ne s'étaient pas encore prononcés

sur la conduite à tenir le premier ma,i le

gouvernement craignait que la manifesta-

tion à laquelle ils se livrent depuis deux

ans, jointe à la surexcitation des esprits

bien compréhensible en période électorale,

occasionnassent sinon de graves désordres,

du moins des collisions et des bagarres fort

regrettables.

Il fut question de changer la date des

élections, mais devant les protestations

d'une partie de la presse et du Parlement,

on abandonna ce projet.

Par le fait, on eut raison, car les craintes

que l'on manifestait à ce moment paraissent

à ce moment chimériques.

En effet, les socialistes comprenant l'inu-

tilité des manifestations dans la rue qui ne

leur ont, jusqu'à présent, rapporté que des

coups de plat de sabre ou des mois de pri-

son, ont à peu près partout jugé utile d'y

renoncer.-

Cette année, ils manifesteront avec le

bulletin de vote. Fortement groupés, plus

disciplinés que par le passé, ils espèrent des

succès, sinon de partout, du moins sur cer-

tains points et estiment qu'ils auront plus

fait pour le triomphe de leur cause en adop-

tant cette nouvelle tactique, qu'en suivant

celle tenue en 1890 et 1891.

Il n'y aura donc pas de manifestation cette

année, de manifestation sérieuse du moins,

car il se pourrait que quelques groupes peu

nombreux descendissent dans la rue. Mais

n'ayant pas de but déterminé,ne se voyant pas

suivis, il est probable que les manifestants,

si manifestants il y a, ne continueront pas

longtemps leur promenade.

Les Mesures d'ordre
Les derniers renseignements reçus à la

préfecture — ceux parvenus jusqu'à 8 heures

du soir — ne font, en effet, prévoir aucune

espèce de manifestation. Aussi, les très

sévères mesures d'ordre que l'on avait déjà

adoptées au commencement du mois ont

été abandonnés.

On se bornera à consigner les troupes

dans leurs quartiers respectifs. Elles seront

prêtes à marcher au premier signal ; dans

les cours, les faisceaux seront formés, les
chevaux sellés.

Le chef d'état-major, M. le colonel Gode-

froy, a pris ses mesures pour qu'en quel-

ques instants un escadron ou une compa-

gnie puissent être transportés sur un point

quelconque qui se trouverait menacé.

Les seules forces militaires mises à la dis-

position de l' autorité préfectorale sont :

Deux compagnies du 98« d'infanterie, pla-

cées à la préfecture ; deux compagnies du

même régiment à l'Hôtel de Ville ; un esca-

dron de cuirassiers dans le gymnase de la

Croix-Rousse ; un second escadron dans la

cour de l'hospice de la Charité ; peut-être

quelques soldats, en petit nombre, à la gare

de Perrache.

Aucune rue ne sera barrée, nulle part on

ne verra de patrouilles de cavaliers, le ser-

vice d'ordre sera assuré uniquement par les

gardiens de la paix.

Toutes les troupes dont nous venons de

parler quitteront leur quartier respectif d3

façon à pouvoir arriver à 7 heures aux en-

droits dont elles auront la garde. Elles y

resteront pendant vingt-quatre heures.

La garnison de Lyon a été chargée de

renforcer ies brigades de gendarmerie de

l'arrondissement de Lyon. C'est ainsi que le

8e régiment de chasseurs a quitté hier matin

la Part-Dieu et doit se rendre à Cours et à

Thizy.

Grâce à ces dispositions sages et pru-

dentes, au sang-froid et au calme de la po-

pulation on espère que la journée d'aujour-

d'hui se passera sans incident.

Toutefois, l'administration a quelques

craintes pour la soirée, elle redoute non des

troubles dans la rue, mais des bagarres dans

les salles de vote lors du dépouillement du

scrutin.
Il est, on le sait, interdit de placer des

agents de police ou des gendarmes dans les

sections de vote. La préfecture observera

cette prescription, mais assurera le service

d'ordre au-dedans, aussi bien qu'au dehors,

en tournant la loi.
Elle ne placera pas d'agents en tenue et

en armes dans les sections de vote, mais

enjoindra à un certain nombre d'entre eux

de se trouver, non comme agents, mais

comme électeurs, dans les salles lors du dé-

pouillement du scrutin et d'intervenir en cas

de besoin.

Perquisitions et Arrestations
Hier matin, plusieurs" perquisitions ont

été faites chez les anarchistes. On n'a rien

découvert de compromettant. Malgré cela on

a procédé, par mesure préventive, à six

arresutioïie-d-j psrsonnages considérés com-

me dangereux. Ces arrestations sont celles

des nommés Ancian, tisseur, rue Sainte-

Marie, 10 ; Vincent Berthaud, corroyeur,

rue Riboud, 24.

Léopold Faty, plâtrier, 122, rue Bugeaud;

Lombard, clerc d'avoué, 4, rue Ferraehat ;

Louise Hugonard, sœur de l'anarchiste déjà

arrêté, et Augustin Seyssel.

Il est probable que tous ces gens, chez'

lesquels on n'a saisi que des journaux ou

brochures anarchistes, seront remis en li-

berté aussitôt après le premier mai.

Une dépêche de Thizy nous annonce éga-

lement l'arrestation de deux socialistes,

Durousset et Chaize, que l'on veut tenir

pendant la journée du premier mai.
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Ghroiiqne Locale
Le Calendrier. — Dimanche 1er Mai,

122"- jour de l'année.
Premier quartier ie 3; pleine luno ie 11.
Soleil : lever. 4 h. 41; coucher, 7 h. 14

Morte dans un fiacre. — Hier soir, à
cinq heures, M me Catherine Chenitez, 56
ans, en traitement à l'Hôtel-Dieu, regagnait
en fiacre son domicile place Saint-Paul, 5.

Quand il arriva à destination , le cocher
voulut aider la malade à descendre de voi-
ture, mais dans le trajet, celle-ci avait rendu
le dernier soupir.

M. Schlœssinger, commissaire de police
du quartier Pierre-Scize a fait les constata-
tions d'usage.

Vol à Monplaisir. — L'avant-dernière
nuit, des voleurs se sont introduits dans la
propriété de M. Bruno, cours Gambetta, 286,
à Monplaisir.

Les voleurs se sont servis d'une échelle
pour escalader le mur de la propriété. Une
fois dans le jardin, ils ont forcé l'espagno-
lette d'un volet au moyen d'un ciseau à
froid qui a été retrouvé sur les lieux ; ils
ont ensuite cassé un carreau de vitre et ont
pénétré dans les appartements.

Là les voleurs ont saccagé tous les meu-
bles. Une grande quantité de linge et d'ef- '
fets d'habillement ont été la proie de ces
malfaiteurs, qui se sont ensuite enfuis par
le môme chemin qu'ils avaient pris pour
rentrer, mais non sans avoir absorbé quel-
ques bouteilles de liqueurs qui se trouvaient
dans un garde-manger.

Ge n'est qu'hier matin, vers dix heures,
que la fille de M, Bruno, qui était venue
passer la journée à la campagne, s'est aper-
çue du vol.

Une enquête est ouverte par M. le com-
missaire de Villeurbanne pour retrouver le
eu les coupables.

Acte de probité. — Hier après-midi, un
garde à cheval a trouvé sur le trottoir de la
rue de Bonnel, un portemonnaie en cuir
rouge renfermant une certaine somme.

L'objet trouvé a été remis au commissa-
riat de la Part-Dieu.

Accident. — Un accident qui, fort heu-
reusement n'aura pas les suites graves qu'il
pouvait avoir, est arrivé, hier soir, à la
gare de Perrache.

Vers 7 heures, un homme d'équipe,
nommé André Bourjat, accompagnait un
vagon que l'on faisait circuler à l'aide d'un
charriot de manœuvres, a eu sa cuisse gau-
che serrée fortement antre ce dernier et un
autrs vagon en stationnement sur une voie
principale.

Après avoir reçu des soins empressés dans
le cabinet du sous-chef de gare, Bourjat a
été reconduit à son domicile. Ses blessures,
quoique graves, ne paraissent pas devoir
entraîner des conséquences fâcheuses.

Théâtre des Célestins. — Nous avons le
plaisir d'annoncer à nos lecteurs que M. Daloert,
en ce moment à Paris, vient de s'assurer le pri-
vilège exclusif de faire représenter aux Gélestins
dans les premiers jours de mai, le nouveau gran-
dissime succès parisien : Monsieur chasse ! de
G. Feydeau. Mme Marie Kolb, de l'Odéon, et M.
Noblot, 1" sujet du Gymnase, engagés spéciale-
ment par M. Dalbort, joueront les deux princi-
paux rôles.

Le Voyage de Suzette ne sera donc plus joué
que huit fois : avis aux retardataires.

Aujourd'hui, dimanche, deux représentations
de ce magnifique spectacle, en matinée à 1 h. 1/2,
et le soir, à 8 heures.

Anciens mobiles du Rhône, t- Aujourd'hui
dimanche, de 10 heures à midi, cotisations et
adhésions, café Bution. place de l'Hôpital, café
Chevalier, 169, boulevard de la Croix-Rousse,
café Varichon, place de la Pyramide.

Guérison des névralgies, rhumatismes,
eczéma, maladies de la peau, anémie et
autres affections du sang, par le Lépurateur
radical de l'Eléphant, à Lyon, 6, rue
Saint-Côme.

Evitez les Maladies par l'usage du
Sirop de Bochet du Serpent, à Lyon, 32,
rue Lanterne, ce désinfectant et purifica-
teur célèbre, qui rafraîchit et purge le
corps de toutes les impuretés, causes des
maladies.

Tribune Publique

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,

On vient d'apposer sur les murs du I« arron-
dissement une affiche émanant du prétendu Co-
mité radical, qui soutient la candidature de M
Ferrant.

Dans ce factum, cherchant à repousser des
attaques qui pourraient, paraît-il, se produire
contre lui, M. Ferrant nous met directement en
cause, comme ayant pris une certaine part à la
confection d'affiches destinées à révéler aux élec-
teurs des faits qui ne seraient pas précisément à
son avantage.

Nous tenons à protester énergiquement contre
cette imputation qui ne repose absolument sur
rien, et nous laissons aux électeurs le soin de
juger cette manceuvre.

Ils auraient pourtant le droit de trouver au
moins singulier ce besoin de se justifier par
avance d'accusations qui n'ont été formulées nulle
part encore, en prenant à partie des citoyens
qui y sont complètement étrangers.

Nous vous serions reconnaissants, Monsieur

le Directeur, de bien vouloir accueillir "cette pro-
testation et nous comptons pour cela sur votre
haute impartialité.

BRUNET, négociant.
J. MARIETXON, avocat.

On nous adresse la lettre suivante :

Monsieur le rédacteur en chef de l'Echo de
Lyon,

Vous avez bien voulu insérer dans votre nu-
méro de ce matin la note que je vous ai remise
hier soir au nom d'un groupe d'électeurs du
quartier Saint-Louis.

Nous nous apercevons à ce moment que des
républicains libéraux dont nous connaissons
l'étiquette font répandre des prospectus nous pro-
mettant toutes les améliorations réclamées par
notre arrondissement. '

Ils ne font que se servir des abus de promesses
que nous avons signalés dans notre note
d'hier.

Nous n'avons rien de commun avec eux, sans
quoi nous ne nous serions pas servi de votre
estimable journal que nous croyons fermement
républicain.

Veuillez donc crier de nouveau : Gare aux pro-
messes ! Un groupe d'électeurs.

Dernière Heure
?AR SE.RVtS.3E SPâCiAi,

XJBES J_er MAI
Paris, 30 avril,

Mesures Gouvernementales

Le garde des sceaux vient d'aviser le
procureur de la République d'avoir à se
tenir en permanence au parquet demain,
depuis 9 beures du matin.

Il sera assisté de MM. Lefuel, Bre-
geault et Flory, substituts.

MM. Atthalin, Poncet, Doppfer, An-
quëtil, juges d'instruction, ont reçu le
même avis.

Le garde des sceaux a engagé les au-
tres magistrats à se tenir à sa disposi-
tion.

Rapports Officiels
Paris, 30 avril.

Une note officielle dit que les derniers
rapports reçus aujourd'hui à la sûreté
générale constatent que l'état des esprits
est généralement calme sur tous les
points du territoire et permet de présa-
ger que la journée de demain se passera
sans désordres graves.

Postes et télégraphes

Une centaine d'employés des postes et
des télégraphes ont tenu aujourd'hui une
réunion dans laquelle ils ont adopté un
ordre du jour disant qu'ils s'associent, à
l'occasion du 1er mai, à toutes les reven-
dications ouvrières et font des vœux
pour le triomphe de la cause sociale.

Ils préviennent l'Etat qui, depuis de
longues années, les exploite indigne-
ment, que le jour où l'autorité débordée
cherchera un appui parmi ses fonction-
naires postiers et télégraphiques, qu'ils
n'hésiteront pas à repousser ses hypo-
crites avances et à prêter leur concours
aux défenseurs du socialisme.

RAVACHOL CANDIDAT

Paris, 30 avril.

les anarchistes de Saint-Ouen ontporté
la candidature de Ravachol aux élections
municipales.

UNE RÉUNION SOCIALISTE

Fourmies, 30 avril.

Une réunion socialiste a eu lieu au
théâtre. Guline était président d'honneur;
Renard présidait ayant pour assesseurs
deux blessés du i er mai. Quercy et Guesde
ont recommandé de voter pour la liste
ouvrière..

« Ge serait, disent-ils^ une lâcheté d'a-
bandonner les morts qui crieraient ven-
geance. Après la prise de possession du
pouvoir, il faudra faire un révolution
pour abattre la bourgeoisie et donner le
bien-être au peuple. »

Après une charge a fond contre les op-
portunistes, la sortie s'est effectuée d'une
façon assez calme.

Il y avait cinq cents auditeurs envi-
ron.

UNE EXPLOSION

Lausanne, 30 avril.

M. Pingoud, préfet de Lausanne, à la
suite de l'expulsion de l'anarchiste Ger-
mani, avait a plusieurs reprises reçu des
lettres de menaces. Cette nuit, vers onze
heures trois quarts, une explosion s'est
produite dans la maison de la mère de ce
fonctionnaire.

La détonation a été très violente, mais
les dégâts matériels sont sans impor-
tance.

LES ANARCHISTES ITALIENS

Rome, 30 avril.

Les arrestations d'anarchistes conti-
nuent, plusieurs ont été arrêtés, aujour-
d'hui à Milan, Turin, Bari, et Vogliera,
où un pétard a éclaté près du Palais Com-
munal.

Quarante-deux socialistesont été arrêtés
à Ancône.

TRIBUNE DES COMITÉS

I" arrondissement. — Appel aux travail-
 leurs prévoyants et mutualistes du I" arron-
dissement. — Citoyens, le 28 avril, dans une
frande réunion de mutualistes, tous électeurs du
" arrondissement, il a été voté l'ordre du jour

suivant adopté à l'unanimité.
Ordre du jour. — Un groupe de mutualistes

électeurs au 1" arrondissement soucieux de l'in-
térêt qu'il y a pour la mutualité d'être représentée
dans les divers eorps élus, par des hommes s'oc-
cupant de ces questions, recommandent aux élec-
teurs du I" arrondissement à l'occasion des élec-
tions municipales sans s'occuper de la nuance
des comités, d'une façon toute particulière, les
candidatures des citoyens G.-F. Ferrant, conseiller
sortant; Neveux ; Bessières, conseiller sortant ;
Sonthonax. .

... Pour la commission des mutualistes : Monver-
nay, président de l'alliance des chambres syndi
cales; Kemler, Tice-président de la 59' société de
secours mutusls; Andrillard, syndic delà Bou-
cherie lyonnaise; Psltret, de la 172» société de se-
cours_ mutuels; Sanlaville, mutualiste; Vackod,
ex-président de la chambre syndicale de la Bou-
cherie lyonnaise.

Alliance républicaine du VI» arrondisse-
ment. — Hier a eu lieu dans la salle des Folies-
Bergère une réunion publique sous la prési-
dence de M. Charvet, assisté de MM. Martin et
Berger.

Le citoyen Colliard, candidat, a pris la parole
et a flétri la conduite du conseil municipal, sur-
tout en ce qui concerne la question de la rue
Grôlée et du lac d'Annecy.

Les citeyens Ferra, Ricard, Mignat, Brugnot
et les autres candidats ont développé, à tour de

rôle, le programme qu'ils soutiendront s'ils sont

élus.
Différentes questions sont ensuite posées aux

divers candidats, qui toutes, sont résolues à la
satisfaction de l'auditoire. .

Le président met ensuite aux voix les candida-
tures qui sont acceptées à l'unanimité.

La Mulatière. — Comité des républicains
radicaux socialistes. — Citoyens, le comité des
républicains radicaux socialistes, remplissant son
devoir jusqu'au bout, vous met en garde contre
les diverses affirmations mensongères émanant
de groupes divers et atteignant principalement
celui qui, depuis six ans, administre notre com-
mune avec autant de fermeté que de sagesse.

D'un côté, on déclare qu'il faut absolument
que le citoyen Combe disparaisse : on vise
l'homme qui, dans son passage aux affaires, a
prouvé par son attitude qu'une commune n est
forte qu'autant qu'elle est instruite ; qui n'a ja-
mais dévié de la ligne de conduite que vous lui
aviez tracée.

De l'autre, on affirme qu'il a su se tailler, dans
son passage à la mairie, une grasse sinécure.
Vous le connaissez tous, vous connaissez égale-
ment sa situation, aussi modeste que celle d'au-
cun d'entre nous; vous savez que, plus que tout
autre peut-être, il supporte une somme de travail
que beaucoup, sans doute, ne voudraient pas sup-
porter. .

Voilà l'homme qui est visé par certains esprits
brouillons et dont le but est de faire le jeu de la
réaction.

Nous qni le connaissons, nous qui savons com-
bien il s'est dévoué pour notre commune, nous
le déclarons hautement, nous lutterons avec lui
et nous vous engageons à voter pour lui, parce
que nous avons confiance en sa personne, soit
comme homme privé, soit comme homme poli-
tique. . .

Citoyens, vous ne vous laissserez donc pas
guider, en allant au scrutin, par les basses ca-
lomnies que l'on propage actuellement centre le
citoyen Combe et contre nos autres candidats.

Vous vous rappelerez que si la commune de
la Mulatière est aujourd'hui ce qu'elle est, c'est
à eux que vous le devez.

Vous vous rappelerez aussi qu'aucun masque
ne couvre leur figure, qu'en affaires comme en
politique, ils ont toujours loyalement, sans ar-
rière-pensée, rempli leur mission.

Vous vous souviendrez enfin que cette prétendue
liste de républicains que l'on nous oppose et sur
laquelle bon nombre de candidats figurent sans
le savoir, a été formée dans une réunion privée
où se trouvait la fine fleur cléricale de la Mula-
tière ; que ne pouvant compléter leur liste ils ont
pris de nos candidats ; que plusieurs n'ont pas
été consultés et que les autres sont pour la pla-
part des démocrates à la Repiquet. Le pape lui-
même n'est-il pas républicain?

Citoyens, le cemité plein de confiance en votre
sagesse et en votre patriotisme vous dit encore
une fois :

Pas d'abstontion t Aux urnes ! Votez tous pour
la liste que le comité des républicains radicaux
socialistes présente à vos suffrages.

Vive la République 1

Pour le comité, la commission électorale ;
Chassignol, Ramassot aîné, Malogne, Jar-
net, Combet. Durand, Aujas, Pommier,
Bonnin, Granier, Corne aîné, Corne jeune,
Guérin fils, Sade, Besson, Antoine Michal-
let, Curtelin, Montibort, Dépine, Brantus,
Cazeneuve, Marin, Chu vin, Claude Char-
digny, Poncet, Thermoz, Seux, Ferrin,
Hippolyte Fourney, Civet, Gironnet, Mou-
vand, Faure, Gaillard, Crouzon et Girard.

 ; , ^ —-

01 BON CONSEIL
Toute personne soucieuse de sa santé doit

faire usage du véritable sirop de Bochet
iodé de Bertrand aîné. Ce précieux dépura-
tif sans rival jusqu'à ce jour, neutralise et
élimine les virus qui corrompent le sang,
purifie les humeurs dont il chasse l'âcreté et
répand dans tout l'organisme la vigueur et
le bien être. Il guérit rapidement toutes les
maladies produites par les altérations, vices
du sang et affections qu'ils engendrent, tels
que dartres, eczémas, goitres, rhuma-
tismes et douleurs en général. Il agit d'une
façon remarquable sur les personnes arri-
vées à l'âge critique et en purifiant le sang
devient un excellent préservatif contre
toute épidémie. Le sirop de Bochet iodé ne
renferme ni arsenic, ni mercure, aussi ne
peut-il jamais produire les accidents qui ré-
sultent de l'emploi de ces substances redou-
tables, l'iode seul est combiné aux extraits
végétaux qui lui servent de véhicule ;
agréable à prendre, il ne fatigue jamais
l'estomac, et remplace avantageusement
l'huile de foie de morue que les enfants ont
tant de peine à supporter. Un demi-siècle de
succès constaté par des milliers de lettres de
remerciements, émanant soit des docteurs,
soit des malades, en ont prouvé l'efficacité.

Prix : demi-flacon, 2 fr. 50; flacon, 5 fr. ;
litre, 10 francs; poste, 0 fr. 75 en sus. Dépôt
général à Lyn, pharmacie BERTRAND
aîné (FRANÇON, successeur), 81, place
Bellecour.

SOI f& O m ! &^ de succès
Sans opération, et souvent en 15 jours,
guérison radicale (supprimant les bandages).
Les preuves sont à rappui, M. GAILLARD,
médecin de la Faculté de Montpellier, quai
d« la Charité, 1, à Lyon.

Nouveau Système de dentiers et pièces
dentaires, laissant le palais libre et par
suite évitant l'inflammation des gencives,
(prix très modérés).

Eau dentifrice Duchesne, calme les né-
vralgies dentaires. — Prix du flacon, 2, 3 et
•4fr.

Poudre Magnésienne Duchesne, à base
fortifiante, rend les dents blanches et bril-
lantes, indispensable au monde élégant..
Prix de la boîte, 2 et 3 fr.

Miel prophylactique Duchesne au tan-
nin et au quinquina, contra les affection»
de la bouche et des gencives. — Prix S et
4 fr.

CONSULTATIONS : de 9 h. à midi ©t de 2 h,
à 5 h. chez M. Duohesne, chirurgien-den-
tiste, rua de VW6Uhài*YiUe. iOB, Lyon.

SPECTACLES D'AUJOURD'Huf
«s-and-Théâtre. — Aujourd'hui, à 8 h. —

Relâche

Théâtre rtes CélestSus. — 7 heures 1/2 —
Le Voyage de Suzette.

Casino. — Ce soir, les Onzella's, harristes
excentriques ; les sept dogues d'Ulm du profes-
seur Barnum's ; les Mansuy, Molivier, etc.
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Brasser-ie Fritz HoBherr. - Tous les mai*.
dis, jeud.s, samedis et dimanches, grand conSrt.

Panorama du siège de Paris. - Ouvert
tous les jours de 9 heures du matin a la nuit
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Le Bossu
OU LE PETIT PÂBISIEII

QUATRIÈME PARTIE

LE PALAIS-ROYAL

— Il me reste plneieurs choses à sa-
voir. Pourquoi ce Lagardère a-t-il tardé
Bi longtemps à s'adresser à moi ?

— Parce qu'il s'était dit: «Au jour
où je me dessaisirai de ma tutelle, je
veux que Mlle de Nevers soit femme et
qu'elle puisse connaître ses amis et ses
ennemis. »

— Il a les preuves de ce qu'il avance?
— Il les a, sauf une seule.
— Laquelle ?
— La preuve qui doit confondre l'as-

sassin.
— Il connaît l'assassin ?
— Il croit le connaître, et il a une

marque certaine pour vérifier ses soup-
çons.

— Cette marque ne peut servir de
preuve ?

— VoAre Altesse Royale en jugera
sous, peu. Quant à la naissance et à

—BMP-»—-«'"'—'aama—iiiiiiiiii iiiiiiiWH'imiJW"'»'™«iE

l'identité de la jeune fille, tout est en
règle.

Le régent réfléchissait.
— Quel serment avait fait ce Lagar-

dère? demanda-t-il après un silence?
— Il avait promis d'être le père de

l'enfant, répondit le bossu.
— Il était donc là au moment de la

mort ?
— Il était là. Nevers mourant lui

confia la tutelle de sa fille. -
— Ce Lagardère tira-t-il l'épée pour

défendre Nevers?
— Il fit ce qu'il put. Après la mort du

duc, il emporta l'enfant, bien qu'il fût
seul contre vingt.

— Je sais qu'il n'y a point au monde
de plus redoutable épée, murmura le
régent ; mais il y a de l'obscurité dans
vos réponses,- monsieur. Si ce Lagar-
dère assistait à la lutte, comment dites- ,
vous qu'il a seulement des soupçons au •
sujet de l'assassin ?

— Il faisait nuit noire. L'assassin
était masqué. Il frappa par derrière.

— Ce fut donc le maître lui-même qui
frappa ?

—'Ce fut le maître. Et Nevers tomba
sur le coup en criant: «Ami, venge
moi I »

— Et ce maître, poursuivit le régent
avec une hésitation visible, n'était-ce
point M. le marquis de Caylus-Tarrides?

— M. le marquis de Gaylus-Tarrides
est mor' depuis des années, répliqua le
bossu; l'assassin est vivant. Votre Al-
tesse Royale n'a qu'un mot à dire, La-
gardère le lui montrera cette nuit.

— Alors, fit le régent avec vivacité, ce
Lagardère est à Paris ?

Le bossu se mordit la lèvre.

— S'il est à Paris, ajouta le régent,
qui se leva, il est à moi !

Sa main agita une sonnette, et il dit
au valet qui entra :

— Que M. de Machault vienne ici sur-
le-champ I

M. de Machault était le lieutenant de
police.

Le bossu avait repris son calme.
— Monseigneur, dit-il en regardant sa

montre, à l'heure où je vous parle, M.
de Lagardère m'attend, hors de Paris,
sur une route que je ne vous indiquerai
point, dussiez- vous me donner la ques-
tion. Voici onze heures de nuit qui vont
sonner. Si M. de Lagardère ne reçoit de
moi aucun message avant onze heures et
demie, son cheval galopera vers la fron-
tière. Il a des relais, votre lieutenant de
police n'y peut rien.

— Vous serez otage t s'écria le régent.
— Oh ! moi, fit le bossu, qui se prit à

sourire, pour peu que vous teniez à me
garder prisonnier, je suis en votre pou-
voir.

Il croisa les bras sur sa poitrine. Le
lieutenant de police entrait. Il était
myope et ne voyant point le bossu, il
s'écria avant qu'on l'interrogeât :

— Voici du nouveau t Votre Altesse '
Royale verra si on peut user de clé-
mence envers de pareils brouillons. Je
tiens la preuve de leirs intelligences
avec Alberoni. Cellamare est là dedans
jusqu'au cou et M. de Villeroy et M. de
Villars et toute la vieille cour qui est
avec le duc et la duchesse du Maine.

— Silence ! fit le régent.
M. de Machault apercevait justement

le bossu. Il s'arrêta tout interdit. Le ré-
gent fut une bonne minute avant de

reprendre la parole. Pendant ce temps,
il regarda plus d'une fois le bossu à la
dérobée. Celui-ci ne sourcillait pas.

— Machault, dit enfin le régent, je
vous avais précisément appelé pour
vous parler de M. de Cellamare et des
autres. Allez m'attendre, je vous prie,
dans le premier cabinet.

Machault lorgna curieusement le bossu
et se dirigea vers la porte. Comme il
allait franchir le seuil, le régent ajouta:

— Faites-moi passer, je vous prie, un
sauf-conduit tout scellé et contre -signé
en blanc.
. Avant de sortir, M. de Machault lor-
gna en 3ore. Le régent ne pouvant être
bien longtemps si sérieux que cela :

— Où diable va-t-on prendre des
myopes pour les mettre à la tête de l'af-
fût ? grommela-t-il.

— Monsieur, ce chevalier de Lagar-
dère traite avec moi de puissance à puis-
sance. Il m'envoie des ambassadeurs et
me dicte lui-même, d'ans.^ dernière
missive, la teneur du sauf-conduit* qu'il
réclame! Il y a là-dessous probablement
quelque intérêt en jeu. Ce chevalier de
Lagardère exigera sans doute une ré-
compense.

— Votre altesse royale se trompe, re-
partit le bossu; M. de Lagardère n'exi-
gera rien. Il ne serait pas au pouvoir du
régent de France lui-même de récompen-
ser le chevalier de Lagardère.

— Peste ! fit le duc ; il faudra bien que
nous voyions ce mystérieux et roma-
nesque personnage, il est capable d'avoir
un succès fou à la cour et de ramener la
mode perdue des chevaliers errants.
Combien de temps nous faudra-t-il l'at-
tendre ?

— Deux heures.
— C'est au mieux ! Il servira d'inter-

mède entre le ballet indien et le souper
sauvage. Cela n'est point dans le pro-
gramme.

Le valet entra. Il apportait le sauf-
conduit contresigné par le ministre Le
Blanc e; M. de Machault. Le régent rem-
plit lui-même les blancs et signa.

— M. de Lagardère, reprit-il tout en
écrivant, n'avait point commis de ces
fautes qu'on ne puisse pardonner. Le
feu roi était sévère à l'endroit des duels.
Il avait raison. Les mœurs ont changé,
Dieu merci ! depuis le temps, et les ra-
pières tiennent mieux dans le fourreau.
La grâce de M. de Lagardère sera enre-
gistrée demain, et voici le sauf-conduit.

Le bossu avança la main. Le régent ne
lâcha point encore l'acte.

— Vous préviendrez M. de Lagardère
que toute violence de sa part rompra
l'effet de-ce parchemin.

- —-Le temps de la -violence est passé,
prononça le bossu avec une sorte de so-
lennité.

— Qu'entendez-vous par là, monsieur?
— J'entends que le chevalier de La-

gardère n'aurait pu accepter cette clause
il y a deux jours.

— Parce que?... fit le duc d'Orléans
avec défiance et hauteur.

— Parce que son serment le lui eût
interdit.

— Il avait donc juré autre chose que
de servir de père à l'enfant ?

— Il avait juré de venger Nevers.
Le bossu s'interrompit court.
— Achevez, monsieur, ordonna le ré-

gent.
— Le chevalier de Lagardère, repon-

dit le bossu lentement, au moment ,
emportait la petite fille, avait dit °Ml
assassins : « Vous mourrez tous L &Ux

main ! » Ils étaient neuf; le chevali ma

avait reconnu sept, ceux-là sont m n
r
 .en

-De sa main, interrogea le r&
qui pâlit. ^nt,

Le bossu s'inclina froidement en ai
d'affirmation.

 en
 ^gtie

— Et les deux autres ? demanda 0
core le. régent. eQ*

Le bossu hésita.

Il est des têtes, monseigneur OIIP 1
chefs de gouvernement n'aiment' E

6
?

voir tomber sur l'échafaud, répondit\î
enfin en regardant le prince en face t
bruit que font ces têtes en tomhn^
ébranle le trône. M. de Lagardère dn
nera le choix à Votre Altesse Royale TÎ
m'a chargé de lui dire : « Le huitiLl
assassin n'est qu'un valet, M. de Las*
dère ne le compte pas ; le neuvième «I
le maître, il faut que cet homme merV
Si Votre Altesse Royale ne veut pas di
bourreau, on donnera une épée à rot
homme, et cela regardera M. de Lagar
dère. » *

Le régent tendit une seconde fois u
parchemin. e

— La cause est juste, murmura-t il •
je fais ceci en mémoire de mon miivrà
Philippe. Si M. de Lagardère a besoin
d'aide... a

— Monseigneur, M. de Lagardère nP
demande qu'une seule chose à Votre Al
tesse Royale.

— Quelle chose?
— La discrétion. Un mot imprudent

peut tout perdre.
— Je serai muet.
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POMIlèS D'ISBA*
S •/. Français.. 96 82 Qrëdit Lyonnais.. 763 75

An porteur Mobilier Espagnol .. ..
Amortissable... 96 50 B. Pays hongrois. . .. .

4 1/21883 105 90 Bana. Esc. Paris
Italien 5 0/0 89 30 Banque ottomane. 558 12
Espagne 4 0/0 ex 59 30 Banque P.-Autric , 4<5 ..
Hongrie 4 0/0 Société lyonnaise. 6£û..
Autriche 4 0/0 "if> .. . Pari3~Lyon-fl8ftiit
Rosse 5 0/0 62 Andalous

— 4 0/0 67.. . . Chemins Autrich.. 616 87
— 5 0/0 79.. 68 75 Cacérès-Portugal
— 4 0/0 80.. 94 35 Lombard-Vénitiea. 21125
— 4 0/0 90.. . . Méridionaux 61125

D. 6. Ottom. s. 0. 19 90 Nord de l'Espagne 149 37
Bette égvpt. an. . 493 75 Portugais.

— Obligat. priv Saragosse 165 ..
Portugais 3 0/9.. 27 .. Canal de Suez
—4 1/8 0/01889 .... Parts fondât... ....
Crédit foncier.... .... ., Canal interne.. .. 15 62
Crédit mebiiiar Socfêtë'f. lyoan . 322 50

OBLIdAI'ieiS

Yiîis rë* ujov,.... 100 50 Lyoa-Ï'uurviân. .
V. (te Paris 1860 Ouest- Lyonnais

1865 S. fonc. ljonc... 386 50
•P 1869 417 .. Andalous 3 0/0.. 492 50
— 1871 408 50 Aotriciie-Hongr. 1»
— 1875 Beira-Alta 3 0/0
_ 1876 Caeérès-Portug
— 1886 Lombard ancien. . 300 75

Y. delsïarseUie77. 402 .. — nom
Fonc. 1877 3 0/0 390 50 Nord-d'Espagne. 5
Corn. 1879 3 0/0 477 25 Portugais 3 0/0
Fonc. 1879 3 0/0 484 50 — 4 0/0
Com. 1880 3 0/0 475 60 Gaz de Lyon..... 1022 50
Fonc. 1883 3 0/0 .... Forges de l'Horme ....

— 1885 3 0/0 473.. Greosot 1700..
Brésiliens 4 0/0 Mines de la Loire. 133 .
Dombes S.-Est Montrambert 93125

— nonv.. . .. Saint-Etienne 252..
Faris-Ljen-Han . 451 75 Oro-Rousse

<866.. 446 50 O -Tr»mw»vsL!>*<> 320 50

En vente chez les principaux libraires et
à l 'AGENCE FOURNIER, 14, rue Confort,
Lyon, FAnnuaire général du Commerce
de Lyon et du département du Rhône
(Indicateur FOURNIER), le plus important
des annuaires de province ; plus de 2,500 i g
pages, plus de 100,000 adresses.

Prix : 12 francs.
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80/0.. .... ., 96 8'» 96 87 .. 07 .. ..
3 0/o nouveau, . 96 70 96 95 ..25 ...
3 0/o amort. tx. . 97 60 97 65 .. 0"> ....
4 1/«1888.. ... 105 7ô 105 85 ..10 ...
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B HIKR d'anjoîrd'tm.t i'siijosfà'h.

% 80 1 O/'-o Français.... 96 92 96 87
56 82 3 0/o nouveau.... 96 92 96 87

105 80 4 1/2 Fr. (1883).. 105 85 105 80
89 30 5 0/o Italien 89 67 89 30
59 30 i 0/o Espagn. est. 59 50 59 35
.. . Hongrois i y/y... 93 70 93 75
27 . . Portugais 27 30 27 20
68 65 Russe Orient.... 69 10 68 87

492 . , Dette Egypt. nnif. . 493 . . 493 . .
4110 .. Banque de France. . . .. 4120 ..
1185.. Crédit Foncier.... 1190.. 1187..
..... Bana. d'eso. P.aris. 142 . 160..
765 .. Créait Lyonnais... 765 .. 765 ..

 Banque Ottomane. 5ÎJ8 .. 557 ..
 Banque Auirrai . . . 448 . . 445 . .

.... Mobilier Espagnol . 82 . 80 . .

. . . . Panama ...
...... Paris-Lvon-Méù ,.. 1480.. 1475..

 Autrichiens 617 .. 616 ..
 Lombards 211 ..

... ., Saragosse... 170 .. 168 ..
it8 .. Nord Espagne 155 .. 148 .,
613 .. Méridionaiu 615 .'. 613 ..

2791 .. Sues Î8IO .. 2790..
96 11/16 Gonsofidé 96 1/65 96 1/16
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ACTIONS

Trifail.. ........ 367 ..
Alpines 138 50
Ta'arais
Lanteira ISO ..
Huta-Bankowa
Champ-d'Or

OBLIGATION»

N.-K. Hongrois, . . .
Furstemberg...
Pottendorf....
Lots Turcs;

Gharlww .
Sêlo .. ... . j

âPRÉS BOURSE
Ou 30 Avril

A O/O français . . m 92
— d/25
— «t/50

Italien 89 65
Extérieure ...... 59 56
Hongrois §3 5ii
Russe 1891 78 12

— ' consolidé . 94 Iî
Orient 69 12
Portugais.... ... 27 31
Turc 19 85
Egypte unifiée.. 494 36

— privilég. «55 31
Banque Ottom.. 558 75

(Douanes *60 62
ÎRio Tinto 403 75
Tharsis 125 ..
[Alpines... 1.40 ..
iDe Beers 3*3 12
Tabac» 360 62
Panama
Chèques Loiid25 145-/.
- à vue ....' 25 16
- s/Ber... 121 1/8
- Pétersb. 260 1/2
- Vienne. 208 1/2

| — AKAt... 205 1/2
'3 0/n franc n.. 96 95

BOURSES ÉTRANGÈRES
du 30 Avril

LONDRES
Gonsol. anglais. 96 43
30/0-. ••-
Italien
Russe 69
Extérieure 58 45
Turc ... , 19 33
Egypte 490 02
Daïra
Portugais 27 15
Banque ottom . . 556 50
Suez
Rio 391 05
De Beers

BERLIN
Rouble 201 ..
Russe 80 . . . 92 40
Egypte 482
Hongrois 93 35
Italien .. ... 90 50

VIENNE

Crédit autrichienl 135
Autrichien 430
Lombard 311 50

ETÂT-CiWBiu. DÉ t_va«
iUMuasAoriois»

Premier arrondissement. — Claude-Marie
Berthst, guimpier, 47 ans, rue des Tables-Clau-
diennes, 28, f. 3 h. — Pierre Henri, tisseur 66
ans, rue de Flesselles, 52. f. 5 h.

Deuxième arrondissement. — Fleurv Fond
tourneur, 18 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h. — Clau-
dine Rivollier, domestique, 68 ans, Hôtel-Dieu
f. 8 h. — Claudius Brunet, 9 ans, Charité'
f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Epouse Grand-
nuillemin, née Picard, couturière, SI ans grande-
rue de la Guillotière. 16, f. 8 h. — Aimé Blanc
7 ans, Chemin des Gulattes, 62, f, 10 h.— Louise
Monnier, 2 ans 1/2, rue de l'Ordre, 32, f. midi.

Quatrième arrondissement.— Epouse Bruyat>
née Courtial, s. p., 74 ans, grande-rue de Guice,
23, f. 8 h. — Jeanne Celle, s, p,,' 18 ans, rue Gha-
zière, 14, f. 11 h. — Joanny vernier, employé, 27
ans, rue d'Ivry, 27, f. 1 h. — Marie Berger, 12
ans, rue Pailleron, 18, f. 3 h. — Epouse Chatel-
nin, née Huguet, s. p., 63 ans, grande-rue de la
Croix-Rousse, 53, f. 5 h.

Cinquième arrondissement. — Veuve Ray-
mond, née Fosserier, tisseuse, 66 ans, Antiquaille,
f. 8 h. —- Louis Colomb, manœuvre, 44 ans. An-
tiquaille, f. 11 h. — Veuve Heintz, née Went-
zoyer, blanchisseuse, 55 ans, place Saint-Paul, 5,
f. 11 h. — Epouse Prudon, née Duperret, négo-
oiant, 44 ans, rue Nérard, 1, f. 3 h.

Sixième arrondissement. — Emile Puvinel,
employé, 35 ans, rue Barème, 35, f. 11 h.

COULEURS FRÂNçlE
En tontes teintes

Toutes prêtes à être employées par tous
pour peindre ou repeindre : bâtiments, mai-
sons, voitures, matériels de jardins ou agri-
coles, eti., sur bois, fer, pierre, ciment, sur
tous les matériaux et sur tous les métaux.
Cette couleur à l'huile, remplace les an-
ciennes couleurs à la céruse, n'en a pas les
inconvénients et dure le double de temps.
Elle présente en outre plus de solidité, ré-
siste à l'eau, aux lavages, même au savon ;
elle est liquide et toute prête à être em-
ployée. L'économie réalisée par l'emploi de
cette peinture est évaluée à 50 0/0 sans
compter la main-d'œuvre.

On trouve toutes les nuances ci-après :
Blanc, bleu ciel, bleu outremer, ocre

jaune, jaune de chrome, noir, ocre rouge,
vermillon, vert d'eau, vert jardin, vert
foncé, gris perle, gris fer, gris ardoise, brun
Van-Dick foncé, brun Van-Dick clair, ton
pierre, ton chêne clair, ton chêne foncé, ton
chamois.

Prix du bidon de 1 kilog., 2 francs.
Des cartes de teinte et tarifs sont envoyés

franco à toutes les personnes qui en font la
demande aux

PETITS DOCKS DU COMMERCE
12, Rué Confort, 12, Lyon

PLANTES D'APPARTEMENTS
Le Régénérateur des Plantes,

engrais chimique concentré pour l'alimen-
tation des plantes à fleurs et feuillage orne-
mental. La végétation produite par l'usage
de cette solution fertilisante est prodigieuse;
non seulement il donne aux plantes un as-
pect splendide, une floraison et une feuil-
laison étonnantes, mais encore il remet
en état les plantes maladives ou négligées.
Aux fleurs coupées, il donne une longue
durée et un éclat incomparable en mettant
une pincée de cet engrais dans l'eau.

Prix de la boîte avec notice : \ fr. 25.
Dépôt général AUX PETITS DOCKS DU

COMMERCE, 12, rue Confort, Lyon.


